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Oiaire ntMies la w t s
t e  Conseil fédéral semble prendre un étrange 

plaisir à recevoir des piles par le peuple. En un 
autre pays, il y  a longtemps que la crise minis­
térielle serait ouverte.

En quelques mois, il se fait battre quatre fois. 
M. Haeberlin endossa une veste retentissante avec 
sa fameuse loi d ’exception. Un ressaut de l ’esprit 
démocratique triompha d’une audacieuse tenta­
tive réactionnaire. M. Motta dût revêtir celle des 
zones. Le peuple déclara haut et clair qu’il rien- 
tendait pas se laisser dominer par quelque équi­
voque diplomatie. M. Musy n’eut pas davantage 
de plaisir à se parer de la veste de l’extension 
du monopole de l'alcool. La méfiance qui germe 
dans les masses ouvrières fu t plus forte que le 
souci de l'équilibre financier même greffé sur 
la lutte antialcoolique. Enfin voici que M. Schul­
thess complète le quatuor. Comme tout ce qu’il 
fait n'est point ordinaire, il a réussi à cueillir une 
veste plus ample que les autres, c'est un vrai 
manteau aux éclatantes couleurs fédérales. M. 
Schulthess s ’est transformé en huissier de la 
Confédération pour l'enterrement de son projet.

Ces quatres défaites ont sérieusement compro­
mis le crédit du Conseil fédéral et celui-ci, pour 
le rétablir, doit songer à modifier les bases 
mêmes de la coalition po-litique sur laquelle il 
s’appuie.

Il faut en effet ne pas oublier qu’il y  a quatre 
autres défaites à constater.

Il y  a d'abord celle de la réaction sincèrement 
avouée. Nous voulons parler des conservateurs 
catholiques, des conservateurs protestants et des 
tendances fascistes du Léman et de Genève.

Les conservateurs protestants de Genève, 
Lausanne, Neuchâtel et Bâle formant le parti 
dit — par goût des contraires — libéral (!) 
démocratique (!), présentaient un front parfaite­
ment uni, les Micheli, Maunoir, de Meuron, Bon- 
hôte de Chambrier, de Dardel, Mischer ont au 
moins le courage de leur attitude : ce sont de 
noirs réactionnaires bon teint que la semaine de 
48 heures ne pouvait laisser dormir. Relevons 
combien le seul journaliste parmi eux, M. Mi­
cheli, s'est h issé  choir dans la démagogie et 
l’oubli de la vérité dans ses polémiques. I l nous 
avait habitués à autre chose... autrefois. Quant à 
Messieurs Rigassi, dans la « Gazette », et Neu- 
haus, dans la « Suisse libérale », point ne vaut 
la peine de s'arrêter une seconde à leurs bur­
lesques propos.

Les catholiques doivent toujours se préoccu­
per des ouvriers appartenant/à leur église. Pour 
les conserver ils font une vraie prestidigitation 
politique. Ils appuient le Conseil fédéral à Berne, 
ils laissent ensuite leurs troupes le trahir tout en 
cherchant à les retenir. Certes, ils ont gardé des 
bataillons nombreux dans le Valais, à Fribourg, 
Lucerne, St-Gall et Argovie. Mais de grosses 
minorités ont passé à gauche. Les chefs, les de 
Montenach, Perrier, Musy, Motta, Wailher, sont 
battus.

Nous rangeons dans la catégorie de la réaction 
sincère les tendances fascistes de Genève et de 
Lausanne, avec les Favre de la « Suisse » et Schop- 
fer de Lausanne. La population de Genève et 
Lausanne leur a donné une réponse imposante. 
Qu’ils s'y frottent... s'ils veulent s’y  faire piquer.

Battus sont aussi les radicaux orthodoxes qui 
sous peu seront plus conservateurs que les con­
servateurs attitrés. Tandis que ceux de Genève, 
de Bâle, de Soleure, du Valais ont su conserver 
un peu d'indépendance et d ’esprit progressiste, 
ceux du canton de Neuchâtel, du canton de Vaud, 
du Jura bernois, de Berne, de Zurich, de St-Gall 
et de Thurgovie sont avant tout... gouvernemen­
taux jusqu’à la défaite.

Battus sont surtout les paysans dirigés par le 
Dr Laur. M. Schulthess, particulièrement, a fait 
de ce groupe le pivot de sa politique antiouvriè­
re. Mais ce bloc a un ver rongeur qui lui a 
échappé tant le Dr Laur s'ingénie à le cacher. 
C’est son manque d'unité économique. I l  y a 
là des agrariens ayant du foin dans leurs larges 
bottes, de beaux hectares au soleil. Il y  a les 
paysans moyens qui avec leur exploitation fami­
liale amassent à force d ’ans et d'économie un 
peu de bien. I l y  a les petits paysans qui sont 
plus consommateurs que producteurs et qui paient 
des intérêts hypothécaires. Il y  a les fermiers qui 
sont de vrais prolétaires de la terre. Il y  a la 
foule des petits paysans, des fils de paysans, des 
demi-paysans, qui trouvent dans le travail des 
usines et des fabriques un gain complétant le 
gain familial. I l y  a les fils de paysans émigrés 
dans la ville parce que la terre ne peut tous les 
nourrir. Mais les Gnaegi, les Minger, les Kônig, 
les Meili, les Tobler, ne semblent pas compren­
dre cela et marchent aux défaites.

Et voici les grands industriels et les finan­
ciers, les Meyer, les Sulzer, les Odinga, les Abt. 
Flanqués des arts et métiers, ils ont cru devoir 
se coaliser avec les paysans, ne comprenant pas 
qu'un assemblage aussi hétéroclite ne peut servir 
de base à une politique économique. Le seul 
résultat de la stratégie des Sulzer et compagnie, 
c'est de nous avoir dotés de tarifs douaniers 
chargeant lourdement le prix des matières pre­
mières industrielles.

Quatre graves défaites politiques ont ébranlé 
le crédit du Conseil fédéral. 
v..Quatre défaites politiques ont ébranlé le con- »

La réaction noire en marche

Le nouveau code pénal fribourgeois
Personne ne contestera que l'a majorité gou­

vernement a lie fédérale, apeurée par les événe­
ments sociaux dés dernières années, s’est prêtée 
à tous les marchandages avec ta  droite catho­
lique, pour obtenir d 'elle l'appui que l'on jugeait 
nécessaire. Le rétablissement de la nonciature 
en est une preuve typique. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner si les catholiques', enlhardis par toutes 
ces gracieusetés, ont décidé dé suoer la  poire 
jusqu'au bout : «La réaction noire est en marche.

Une de ces manifestations les plus caractérisées 
et les plus ahurissantes est certes le nouveau 
code pénal fribourgeois, qui vient d'être silen­
cieusement et sournoisement adopté en première 
lecture, au Grand1 .Conseil, sans que l'opinion 
suisse, non ou mal renseignée, s'en soit émue. 
On a entendu de jolis discours flûtés, un ou deux 
députés de la ville ont émis des suggestions fort 
judicieuses dont on n ’a tenu aucun compte, l'op ­
position renonçant à faire boire à des ânes qui 
n'ont pas soif s'est abstenue, et les quelque cent 
députés campagnards ont dit amen à tout, eh 
fermant yeux et oreilles. C'est tout ; ça s'est 
passé sans coup férir !

Le moment est venu d'attirer l'attention des 
cantons voisins sur cette affaire, qui constitue 
un vrai scandale au XXrne siècle. Les quelques 
éléments progressistes contenus d'ans le code 
ont été tout bonnement puisés sans vergogne 
dans l'avant-projet du  code pénal suisse ; le 
reste, les absurdités, sont du cru et sont ce qui 
est dostinc à correspondre, soi-disant, « aux sen­
timents .du peuple friiboungeois ». Nous nous 
bornerons à relever ici les sottises les plus mo­
numentales. Elles jetteront un .jour singulier sur 
la mentalité rétrograde de certains des dirigeants 
fribourgeois.

'Nous ne reviendrons pas sur .lie maintien de 
la peine de mort, dont il1 a déjà été question 
ici même. Il y a d'autres dispositions qui puent 
leur moyen âge à plein nez, telles que celle-ci1 :

La calomnie visant un défunt est punie de 
prison ou d ’amende.

-Que l'on .méprise celui qui a %  lâcheté ■üé 
salir la mémoire d ’un être qui ne peut plus se 
défendre, très bien. M ais au  nom dte quel élé­
ment de conservation sociale le poursuivre pé­
nalement ? Cela rappelle vraiment trop l'époque 
où l'on déterrait un cadavre pour le juger pour 
crime d'hérésie.

Ailleurs, le calomniateur peut être puni de la 
maison die force -jusqu'à dix ans, s 'il a, de propos 
délibéré, cherché’ à  ruiner la  réputation de sa 
victime. C'est exorbitant. Prenons la  pire hypo­
thèse : celle d'une accusation extrêmement gra­
ve contre un personnage très en vue, un m agistrat 
par exemple ; .de deux choses l'une, ou bien, 
selon le dicton populaire si profond, il n 'y a 
pas de fumée sans feu et alors le coupable mé­
rite largement les circonstances atténuantes, ou 
bien le fait avancé 'est .dénué de tout fondement 
et dans ;ce cas, le lésé pourra toujours rétablir, 
au moins en partie, la vérité, et le to rt effectif 
causé en sera d 'autant diminué et ne sera, en 
tout cas, jamais assez grave pour légitimer une 
peine de dix ans de réclusion. C 'est de l'en­
fantillage.

Mais c'est le chapitre sur les atteintes à la 
religion qui contient lia plus belle perle :

Celui qui, publiquement, parle en termes ou­
trageants ou offensants de la Divinité est puni 
de prison.

Ça, c'est de toute force ! C'est un record ! 
C’est ainsi que la Direction fribourgeoise de la 
Justice entend « utiliser largement les données 
de la science pénale moderne » ! Nous admettons 
parfaitement que l'on prévoie une répression 
pour les atteintes aux cultes ou aux convictions 
religieuses d'autrui. Dans un E tat policé, le res­
pect mutuel des croyances est de rigueur. Mais 
les atteintes à la Divinité, s'il! vous plaît ! Voilà 
l'entité suprême et mystérieuse, .dont la philo­
sophie s'est efforcée en vain, à travers les siè­
cles, .de déterminer l'éssenoe, qui se trouve tout 
d’un coup avoir besoin de l’appui des gendarmes. 
Le Dieu des armées, le Dieu des « Te Deum », 
le créateur du soleil et .de la Voie lactée placé, 
dans le canton de Frilbourg, sous .la haute pro­
tection des tribunaux de district ! C ’est du meil­
leur comique. M. le directeur Perrier, de sa voix 
susurrante, ia affirmé que cette disposition n ’é­
tait nullement .en contradiction avec les articles 
de la  Constitution fédérale sur la  liberté de cons­
cience. Il reste à  savoir si le Tribunal fédéral 
sera de cet .avis. Il est fort à croire, au contraire, 
qu’une application quelconque d 'une pareille niai­
serie serait balayée 'd'importance à Lausanne.

servatisme protestant, le conservatisme catholi­
que, le conservatisme fasciste.

Quatre défaites politiques ont ébranlé la réac­
tion, le radicalisme gouvernemental, les agra­
riens, les grands industriels.

*
*  *

L’air politique de la Suisse devient meilleur 
à respirer.

E.-Paul GRABER.

Mais à Fribourg, tout est possible. Un député 
n'a-t-il pas été ijusqu'à demander qu'on protège 
aussi spécialement ta Sainte V ierge!! C'était 
dans la logique du texte, mais c'était tellement 
énorme que la  « Liberté » aile-même en a senti 
tout le itidicillle et n'a pas osé en souffler mot.

Il y a .aussi le chapitre sur les moeurs, qui est, 
comme on l 'a  dit, le catéchisme codifié, avec des 
peines. Voici p ar exemple, le canton .de Fribourg 
représenté comme un pays infeaiié de prostituées 
et dé .souteneurs :

« Celui qui, exploitant le gain déshonnête d’u­
ne prostituée, se fait entretenir par elle, est puni 
de réclusion jusqu’à dix ans et d ’amende. »

Ailleurs, seront gravement menacés tous ceux 
qui, le M ardi Gras, proposent à leurs camarades 
de passer la soirée .dans un établissement où 
l’on s'amuse un peu plus qu'ailleurs :

« Celui qui, dans le dessein de la favoriser, at­
tire publiquement l'attention sur une occasion de 
débauche est puni de prison et d'amende. »

Il y avait dans l'avant-projet cette disposition 
pyramidale :

« Celui qui, publiquement et dans un dessein 
contraire à la pudeur, sollicite une femme qui n'y 
a pas donné prétexte, est puni de prison ou d ’ar­
rêts. »

Mais jamais, et dans aucun pays, le législa­
teur ne s'avise de faire figurer dans son code 
pénal! telle disposition qui pourrait Fartteindire 
hü-même, un jour. Aussi a-t-on juigé qu'il était 
préférable die supprilmer cela. Vraiment, il y 
avait trop  de gens — et pas des moindres — qui 
se trouvaient direatement menacés !

Ces quelques citations suffisent. Elles montrent 
ce que vaut un code destiné à faire pièce au 
projet fédéral et qui se trouve démontrer au 
contraire l'urgeniie nécessité de ce dernier. L'a- 
vant-projet du nouveau code fribourgeois con­
tient en effet des sophismes monumentaux pour 
tâcher d'e le légitimer. C’est ainsi qu’il écrit :

«U n codé pénal doit « réprimer tous les actes 
qui, d'après la corrscienicë"'po^)ulaire, constituent 
un danger social et le législateur cantonal pourra 
mieux réussir que le législateur fédéral dans un 
pays aussi divers que le nôtre par la religion et 
la langue. »

Disposant d’un tel arsenal d'argumente, il est 
tout clair qu’à Fribourg, on protège spécialement 
la Divinité, puisque cette conception « corres­
pond à lia 'conscience du peuple ». Mais ce n'est 
pas de cette façon que lies gens sensés raisonnenil1. 
Ils estiment que dans un pays comme le nôtre, 
si varié de langues, de religions, de mentalités, 
c’est l'unification du droit pénal qui s’impose 
avant tout, avant même celle dlu droit civil, parce 
qu'il faut qu'un même acte ne soit pas libre ici 
et réprimé à 3 kilomètres avec la dernière vi­
gueur, parce qu'il faut que, parmi tant de diver­
sités, chaque citoyen suisse puisse vivre libre­
ment partout, sans couirir le risque d’être lésé 
par la « conscience » et le fanatisme d'une majo­
rité locale. Que -certaines questions de droit pu­
blic relevant de la souveraineté cantonale soient 
limitées en dernier ressort par -les cantons, rien 
de plus normal. Nous ne voyons aucun incon­
vénient. à ce que la question des rapports de 
l'Eglise et de l'E tat, par exemple, soit traitée 
différemment à Fribourg, Neuchâtel ou Genève. 
Mais en ce qui concerine le diroit die punir, c'est 
tou t autre chose, puisqu'il y va de l'in térêt direct 
de tous les individus dans leur vie, leur liberté 
et leurs biens. Le sophisme de la Direction fri- 
fcouirgecise de lia Justice est propre à montrer le 
danger. Vous voyez ce que l'on punira, à Fri- 
bcuirg, sous le prétexte fallacieux de respecter 
« la conscience du peuple ».

Si encore on pouvait espérer faire entendre 
raison aux responsables, avant les seconds dié- 
bats, le mal ne serait pas si grandi Mais il n'y 
a rien  à faire de ce côilé-là. On vous éconduirait 
die très haut, sur un p e tit ton pincé, avec l’assu­
rance que donne le sentiment de la toute-puis­
sance, au seiin d'iuln aréopage composé de culti- 
viaitieuirs de ethoux. La ccincllu®ioin à tirer est .donc 
la suivante :

On a élaboré un tissu de gamineries et de 
stupidités peur prouver l'inutilité du code pénal 
fédéral'. Or, ce ramassis d ’insanités moyenâgeu­
ses constitue la preuve la plus éloquente de 
l’urgente nécessité de ce code central. Q u'attend- 
on à Berne pour le soum ettre aux Chambres 
et au peuple ? Voilà une œuvre élaborée avec le 
plus grand soin, par des personnalités juridiques 
éminentefe e t p ar dfas siommités d!e lia sdience 
pénale. Chacun se plaît à reconnaître qu'il 
constitue un modèle de libéralisme et de saine 
conception pénale moderne. Le moment est venu 
de le tirer de ses cartons et de le discuter. C'est 
aussi important que les questions de galette et 
de tarifs. Que Ton se m ette à l’oeuvre. Nous a tti­
rons spécialement l'a ttention  de la Direction fé­
dérale de la Justice et de M. le conseiller fédéral 
Haeberlin, en particulier, sur la gravité de la 
situation. C 'est une question sur laquelle le Cen­
tre  et toutes le6 gauches doivent tomber d 'ac­
cord et se coaliser contre la réaction noire. Il 
serait indiqué de déposer une interpellation à ce

AUX ETATS-UNIS
Le scandale des pétroles

Ce n 'est pas le puiblic ouvrier qui sera bien 
étonné dû scandale des pétroles aux Etats-Unis. 
II y â longtemps que les peuples ont appris à 
leur® dépens le mélange de la haute politique et 
des bonnes affaires. S'ils l'avaient ignoré avant 
1914, neuf millions dé croix de bois sont là pour 
le leur rappeler douloureusem ent Seulement, il 
y a des affaires qui' se concluent « selon les 
règles » e t  qui ne tombent pas sous le coup 
de la justice capitaliste. On peut gagner beau­
coup d 'argent en faisant œuvre éminemment « pa­
triotique » et même parfois en vendant des ca­
nons à l'ennemi, à condition que cela ne soit 
pas juste au milieu d 'une guerre. On a pour­
tant vu des ambassadeurs qui vendaient du. lait 
oonldlensé même à  ces époques-là.

De .temps en temps1, il y  a des1 malchanceux 
qui n 'ont pas « là manière » et qui se font pren­
dre en flagrant délit de corruption. Ce sont eux 
qui paient pour tous les autres. Encore prend-on 
des ménagements dont il ne saurait être question 
pour .un pauvre diable qui vole un hareng dans 
une devanture.

Ainsi donc, deux ministres américains vont 
comparaître devant une Cour sénatoriale pour 
avoir accordé au nom de l'Etait des concessions 
de pétrole à un important ,groupe de financiers, 
moyennant diverses récompenses. L’un d'eux 
s'est fait allouer par ces messieurs un « p rê t » 
sans intérêt d ’environ 700 mille francs, et il1 y 
a une coïncidence de dates qu i ne laisse rien 
à désirer.

Il n 'est pas jusqu'au procureur général de la 
grande république qui ne se trouve plus ou moins 
mêlé à cette affaire pour avoir au minimum fermé 
les deux yeux quand il s’agissait d’ouvrir le bon. 
Ah ! quand il fallait poursuivre le moindre agi­
tateur socialiste jusqu'au fond de la Californie, 
le brave homme était un peu  là !

Le pauvre président Coolidge s'est fait un peu 
tirer l 'oreille pour sévir contre des anciens col­
lègues et amis politiques, mais il esit honmêite 
homme et, en plus, candidat à  la prochaine 
présidence. Il s'aigit de se m ontrer ferme 
s'il veut avoir des ahances devant l'opinion po­
pulaire déchaînée. Une fois ces affaires lancées 
dans le .public, elles vont 'loin. Il est évident 
que le parti républicain se trouve Singulière­
ment compromis par ce scandale.

Mais les financiers sont des roublards. On le 
sajvait déjà. Leur compagnie avait pris la pré­
caution d'em ployer un avocat du parti adverse 
pour certaines de leurs transactions. Ils avaient 
même choisi en la circonstance à peu près aussi 
haut qu'on peut choisir, en s’adressant avec suc­
cès au gendre de Ml. Wilson, M. Mac Adoo, qu'on 
désignait précisément comme le 'futur candidat 
démocrate à la présidence. Ce dern ier n'âi pas 
été corrompu, mais il' suffit qu'il soit l'avocat de 
la compagnie pour que son (parti, en reçoive 
aussi un contre-coup. Si les démocrates veulent 
pousser le scandale à fond comme cheval dé ba­
taille électorale, ils seront bien obligés de nom­
mer un autre aandidait.

Il n 'y a qu’une chose à ajouter, et ce n ’est 
pas la moins instructive, c'est que lé président 
Coolidge a la plus grande peine à trouver des 
juges d’instruction pour m ener vivement ce pro­
cès. Il faut l'es récuser les .uns après les autres 
parce .qu'ils ont tous été les avocats de l'une 
ou de l'au tre dés compagnies de pétrole. Oui, 
aux Etats-Unis comme en beaucoup d'autres pays 
de la terre, le capital tient tout, dans sa main, 
la loi, la justice, la  vie humaine. E t il crie en­
core misère ! Edm. P.

sujet lors de lia prochaine session des Chambres, 
si l'Exécutif ne prend pas lui-même les devants. 
Il est urgent de couper les ailes aux noirs mes­
sagers de la réaction. E t si on objecte d’une voix 
flûtée et susurrante qu’à Fribourg, pays de pro­
grès, « on a déjà fait le nécessaire » (! !) et tenu 
» largement » compte des données de la  science 
pénale moderne, vous serez armés et documen­
tés pour y répondre ! X.

ECHOS
Cardinal et grand rabbin

On raconte que le cardinal Mannimg se trou­
va, dans un d îner officiel, placé à côté du grandi 
rabbin d'e Londres, le Dr Adler. Ce dernier, em­
pêché par les lois rituelles de sa religion, man­
geait fort peu ; ce que rem arquant le cardinal, 
ce dernier dit à son voisin en lui désignant du 
jambon : « Docteur, vous allez mourir de faim ! 
Prenez-en donc une tranche. » A quoi le grand 
rabbin répondit du tac au tac : « J 'a ttends pour 
m 'attaquer au jambon qu'on m 'en offre le jour 
du mariage de Votre Eminence. »

Une grève nouveau genre
Un groupe d'hommes de Simplon-Village ont 

signé l'engagement de ne plus entrer dans les 
trois aubenges de l'endroit aussi iltongtemps que 
les cafetiers n'iauront pas baissé le prix de leur 
vin, qu'ills achètent 80 centimes en Italie et qu'ils 
revendent 2 tfr. à leurs clients. Une amende sera 
infligée aux signataires qui n 'auront pals la force 
de résister à la  soif et de tenir leur engagement.'
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Aux assises du Mittelland
(iResp.) La Cour dTassises du M ittelland, dans 

l'iaiBailré ■Lugigmbuflik'r, actausé (du crime d’incen­
die et d'escrolquerie, a terminé mercredi l'ad- 
m&nistiatiion des ipneuves. Danis un réquisitoire 
sévèile, Hé procureiulr général a dama.ndé au jury 
de reiccnnaîtré LugginibuMcr coupable siur tous 
les chelt'S d'accusation, sauf pour l'escroquerie où 
il Misse le soin aux jurés iàfapprécier selon leur 
corasrienice. Le proKiuneur générall ne refuserait 
pas les icircoin stances 'atténuantes à  Lugginbulifer. 
Mme Hànmi présente la  idléfense die Lugigin- 
bufhîer ; elle 'reprend1 point par point les chefs 
d'aooulsatiom qui pèlsent sur s'on. client, ; pour 
chaicura de ces çihef'S, ila défense déclare que ni J’in- 
tenition die faire db mal ni la  preuve jurildlique 
n’a  été apjpoirtée aux dlébats, aussi dams une gran­
de pèroiraiisotn, demande-t-eille aux jurés un ac­
quittement pur et simpfe pour ®on client.

Coup de théâtre
Après ite (plaidoirie de dlame Hânnd, la Cour 

reçoit :uinie pièce im partante quii nécessite l'audi­
tion de nouveaux témoins. Il est décidé de re­
tarder le  verdliet et de proioéd'eir à  l'audition de 
cas tiém'oinis.

Le jugement
La 'Cour d'assises diu M ittelland vient de ren­

due son jugement. L’acicuSé, marchand de meu­
bles, était poursuivi pour 'escroquerie, faux et 
détoluirniament, ainsi que poiur incendie volontaire. 
Se trouvant aux prises 'aivec des difficultés fiman- 
cièries, l'aiocusé avait loué chez MM. E. Kellier & 
Cie, un emplacement dlans leur magasin pour y 
Temîsiew ses meublles, assurés pour 30,000 francs. 
Or, dlans lie coiuramt de l'automne, le bâtiment en 
question qui, oiutre les meubles die Luigiginbuihler 
•abritait égailbmient du matériel appartenant à 
MM. Keller & Cie, as'suné pour 110,000 francs, et 
à  ila librairie Fiiianke, assuré pour 200,000 francs, 
devenait 'la proie dés flammes, et l’enquête ou­
verte 'aboutit à  dies poursuites contre Lulgigimbu'h- 
leir, auquel on nepradhait d 'avoir imis volontaire­
ment lie fieu pour toiudheir ilfindetmnité d!e sinistre et 
sortir ainsi de ses embarras pécuniaires, L accu­
sation était fondée sur des indices ; l'accusé niait 
l'incenidaie volontaire.

Reconnu ooupablle d'e fallsifi'catii'on de traites 
daois trois cas s u t  ciniq, 'mais acquitté 'du chef de 
détournement e t d'incetodSé volontaire, il s'est vu 
infliger dix mois die maison de correction, sous 
déduction de quatre mois dé détention préventive 
et trois année® de privation des droits civiques.
---------------------------------  ♦  1 1 II ----------------------------------

N O U V E L L E S  S U I S S E S
LE TRAFIC AUGMENTE

Nous apprenons que les réductions de tatxes 
entrées en vigueur au premier janvier sur le ré­
seau des C. F. F. ont eu pour conséquence d'aug- 
menter îe nombre des voyageurs. Le nombre des 
voyaigeurs transportés en janvier 1923, période 
où Les taxes n 'étaient pas réduites, s’est élevé 
à 7,022,000 et en janvier 1924, ce nombre passe 
à 7,623,000, d'cnc une augmentation de plus d'un 
demi-million. Mais par contre, les recettes pour 
le transport des voyageurs ont diminué en jan­
vier 1924. Pour la période correspondante de 
l'année dernière, les recettes voyagemr. étaient 
die 8,406,000 fr., en janvier 1924, elles Gonit de 
8,266,000 lr. Durant le mois de janvier, le tonnage 
de marchandises transportées a diminué. En jan­
vier 1923, 1,070,076 tonnes ont été .ttamsportées. 
En janvier 1924, 974,500 tonnes. Mais pour le 
trafic marchandises, maigre la  diminution du ion- 
nage les recettes omt augmenté d'e plus de 700 
mille francs. Cela provient de transports plus 
longs et indique que Le trafic international de 
transit augmente. Les recettes marchandises pour 
janvier 1924 sont de 15,933,000 fr. En janvier 
1923, elles él'aiient de 15,208,621 fr. Leç recettes 
totales d'exploitation des C. F. F. pour janvier 
1924 6cni!) de 26,029,000 fr. contre 25,286,643 fr. 
en janvier 1923. Les dépenses totales d'exploita­
tion pour janvier 1924 sont de 23,263,000 contre 
23,909,113 fr. Elles ont donc encore diminué de 
plus d'un demi-million de francs, soit exactement 
de 646,113 fr. L 'excédent des recettes pour jan­
vier 1924 est de 2,766,000 fr. soiit 1,388,470 fr. 
plus élevé qu'en janvier 1923. (Resp.)

LE ROI DES ESCROCS
Il n’arrive, à coup sûr, pas très souvent que 

les autorités judiciaires d’un pays, voire même 
d'un continemt, se disputent la  possession d’un 
•criminel. Tel' est cependant le cas pour l'Espa­
gnol Aniilonio Bl'usia, escroc connu dlans le monde 
eintier, écrivent les « Basler Nachrichten ». Ce 
personnage a réussi diane un laps de temps relati­
vement court, entre janvier 1920 et février 1922, 
à  escroquer dans une série de banques une som­
me globale d'environ 4 millions de francs. Un 
beau jour, i! réussit à se faire verser de la Banque 
de Prague la somme rondelette de 200,000 fr. 
Immédiatement après avoir touché ce montant, 
il Joua un avion et se fit transporter encore le 
même jour à Paris où il réussit dans la succur­
sale de la même banque de se faire à nouveau 
verser le même montant.

Gomanc escroc, Blusia bat le record connu jus­
qu 'à oe jour. A côté de cela, il jouissait d'une 
grande renommée auprès' des dames du monde 
qui le trouvaient aimable ei'j élégant d'ans ses 
34 ans. Blusia a réussi à se m arier sept fois, une 
fois à M ontevideo, une deuxième fois d'ans l'E ­
quateur, une troisième fois dans lé Venezuela, 
une quatrième fois aux Indes et enfin trois fois 
à Cuba., Dans cette  dernière viil'le, il réussit mê­
me, disent tes « Basler Nachrichten » de Bâle, à 
épouser la fille du chef de la police. Enfin, avec 
le titre  de marquis dé Bonilla, il fit encore un 
mariage à Barcelone. Il» fut recherché par 54 tr i­
bunaux seulem ent en Espagne. En plus de ces 54 
tribunaux, les autorités de France, de l’Equateur, 
d'u Venezuela et de l'Argentine le réclam aient 
à leur tour.

La polie? de Barcelone, qui avait mis Blusia en 
état d'arrestation, se refusa catégoriquement d ex­

trader Blusia aux autorités parisiennes pour que 
celles-ci puissent procéder à son interrogatoire, 
si bien que lia police parisienne se vit obligée 
d 'interroger lé prévenu téléphoniquemenit, avec 
le concours du directeur dé la  prison de Barce­
lone. Don Antonio ne s’est jamais db resite efforcé 
de compliquer la tâche de La police ; il avoua, au 
contraire, tous les faits mis à sa charge, et n 'hé­
sita pas à raconter en détail' comment il avait 
procédé dans chaque cas particulier. (.Resp.)

LE VALAIS SE MODERNISE
On établit actuellem ent une 

nouvelle ligne électrique sur la rive droite de 
la Borgne, dans le vaî d'Hérens. Cette installa­
tion a pour but la  fourniture dé l ’énergie élec­
trique à plusieurs villages die la montagne, soit 
les localités de Nax, Mase, Vernamiège et St- 
Martin. Au village dé Nax, les installations sont 
actuellem ent term inées dans toutes les maisons. 
Les vieilles lampes de famille, que l'on suspendait 
aux peutraisons noircies p a r la fumée et par le 
temps, sont vouées à disparaître. Les risques 
d ’incendie dans les villages de  la montagne sont 
par le fait même considérablem ent réduits.

L 'irrigation des terrains cultivables a en Valais 
une importance considérable. Le paysan ne re ­
cule pas devant tes plus gros 'sacrifices et les 
plus gros travaux pour se procurer de l’eau. 
Dans ce but, on va procéder dans la vallée d'An- 
niviers au percement d’une galerie de 480 mètres 
d'e longueur. C ette galerie partira  des gorges de 
la Navizence et doit procurer des eaux d ’irriga­
tion pour les terrains de la Noble Contrée.

Le9 travaux de réfection entrepris au viiilage 
de N aters (Valais), après les inondations causées 
par. le débordem ent du Kelchbach, sont sur le 
point d 'être terminés.

Le déblaiement des m atériaux amenés par les 
eaux sur tout le territo ire  de la  commune a  don­
né lieu à bien des difficultés. Il a fallu tout d 'a ­
bord vider les caves des maisons envahies par 
le sablé. Des blocs de p ierre  qui ont attein t jus­
qu’à quatre m ètres cubes ont été ensuite minés. 
Une partie des m atériaux amenés p a r le terrent 
seront employés pour les travaux de correction 
de la rivière qui vont être immédiatement entre­
pris. La Confédération a subsidié ce travail. Le 
Fonds suisse dé secours pour dommages non-as­
surables a également accordé des secours aux 
sinistrés.
-----------------------------------mia » —  ---------------------

J U R A  B E R N O I S
DISTRICT DE COURTELARY

Election de deux juges suppléants. — Voici les 
iohififr.es exacts communiqués par la  -ChanceKlerie 
cantonale :

Ont obtenu des voix :
MM. Berger 1935 liste socialiste

M'owtandoni 1895 liste socialiste .
M'iicbe . 1869 liste radicale

■' •' Tstch'antz 1839 liste radicale
;Le nombre dés bulletins valables est dé 3897. 

La m ajorité absolue est de 1944. Il y a donc 
ballottage.

VILLERET
Un concert. — C’est donc samedi prochain 23 

février, qu 'aura lieu  dans la grande isaile de 
l'Hôtel du Cerf, le concert de l'orchestre de notre 
localité. Tout est bien préparé, les pièces d 'o r­
chestre sîont d'unie exécution parfaite, les soli, 
tan t chant que violon, sauront pilaire à chacun et 
La piièce die théâtre... mais 'je préfère vous réser­
ver la  .surprise.

Pour .ceux qui aiment la  danse, l'orchestre Flo- 
rida ne m archandera pas ses peines ; il y en aura 
pour tous Les goûts.

■Le looncert icommieneera , à 8 heures précises, 
afin d'alllo-niger le  plus posisible la soirée fami­
lière.

Courrier de Porrentruy
Pendant la  dernière semaine précédant la vo­

tation et en prévision de l'encombrement des 
colonnes die la « Sentinelle », nous n ’avons pas 
voulu revenir sur le banquet des libéraux d’A- 
joie.

A présent que lé peuple suisse s'est prononcé 
pour le maiutien de ses conquêtes sociales, re ­
venons sur ce célèbre banquet et constatons que 
son organisation a été tout ce que ce parti pou­
vait offrir à ses membres ouvriers comme réali­
sation sociale. Pour un parti qui a été à la iète 
d'u progrès au  siècle passé et qui se présente 
comme lit) é ral-ouvr i er-progr e s s ie te , c’est plutôt 
maigre.

Il y  a vraim ent dégénérescence, malgré l'an­
nonce de la venue d’un paip-e blianc.

On nous raconte qu’un jeune avocat venu de 
Berne s’en est fait le Messie, en dénonçant le 
danger du pape noir et du pape rouge et accusant 
les socialisées d 'avoir porté au parti libéral-ou­
vrier, etc., etc., un grave préjudice.

A beau critiquer qui' vient de loin ; au lieu de 
s'installer à Berne, pour prendre en main la dé­
fense des intérêts des gros, M. Capitaine devait 
rester à Porrentruy, à la tê te  du C erc le  libéral- 
ouvrier-progressiste, pour défendre les intérêts 
des petits. Il est fort probable qu’il n 'aurait pas 
eu besoin de venir à Porrentruy y signaler la dé­
fection dans les rangs libéraux.

Mais, M. Capitaine, qui est évidemment un 
homme iniielliigent, a de  suite compris qu'il était 
plus avantageux de changer son fusil d'épaule e t 
d 'abandonner les ouvriers et 'leurs revendications 
avec lesquels l'on ne récolte que plaies et bosses.

Quant au parti socialiste d'A-joie, il continuera 
sans peine lia tradition de  parti avancé, et les 
retardataires n 'ont qu'à accélérer le mouvement, 
comme l'a fait rem arquer fort à propos un mem­
bre très marquant du parti libéral;, quoi qu'en 
pense Monsieur Le délégué de Berne.

__________________  Ad. ALBIETZ. •

fiWF" Nos abonnés sont priés de communiquer
tout changement de domicile. Joindre 20 centi-

I mes pour couvrir les irais.

CANTON DENEUCHATEL
Pharmacie. — Le Conseil' d 'E ta t a autorisé le 

citoyen A lther Jacoubsen, domicilié à Travers, à 
pratiquer dans le canton en qualité d'assistan.t- 
pharmacien.

L E  LO CLE
AUX CAMARADES. — Le Comité du parti 

convoque pour samedi 23 février, une importante 
séance des militants du parti, conseillers géné­
reux, communaux et députés. Tous les camarades 
qui s'intéressent au mouvement doivent se faire 
un devoir d'assister nombreux à cette séance 
importante.

Vente de la Chorale. — C’est demain et 
samedi qu 'aura  lieu la  vente de la  Chorale, ainsi 
que l'avisaient les annonces déjà parues. Qu'on 
s’en souvienne.

Aux membres du Parti. — Les membres du 
Parti socialiste sont avisés du prochain passage 
des dizeniers. Il est recommandé à tous de leur 
réserver bon accueil, ainsi qu 'à  ceux qui le peu­
vent, de prendre plusieurs timbres à la  fois, afin 
de faciliter Le travail des percepteurs.

Vie théâtrale. — Le prochain passage de la 
Troupe Baret aura lieu :1e 3 mars 1924 avec la 
« Branche morte ».

La soirée des Zofingiens. — Devant un public 
qui aurait pu ê tre  plus nombreux, mais qui ne 
fut pas moins sympathique, les casquettes blan­
ches ont tenu leurs séances générales au Casino. 
Comprenant que c é s t  en les amusant qu'on instruit 
Les hommes, les « Zof » s'y sont pleinement con­
sacrés, hier soir, avec une juvénile ardeur. P ro­
logue e t  surprise, dont certains passages sont 
« écrits avec du  vitriol », comme dirait Jouvenel, 
ont fait La joie du spectateur. « Sganarelle », de 
Molière, fut enlevé avec un1 enthousiasme dé­
bordant, comme d'ailleurs l'« Affaire de la Rue 
de Lourcine », de  Labiche. Nous signalons aussi 
une musique délicieuse.

Merveilleuse soirée par définition e t qui nous 
fait reg re tter de n 'avoir qu'une fois p ar an le 
privilège d'applaudir les « Zof ».

Victor.

LA C H  A U X - DE-FOND S
Un important succès de la chronométrie 

neuchâteloise
Le « Times » apprend que la chronométrie 

suisse vient de remporter un important succès en 
Angleterre, par une performance qui surpasse de 
nouveau tous les résultats atteints jusqu'ici à 
l'Observatoire de Kew-Teddington.

Un chnonomètre sortant des ateliers Paul Ditis- 
heim S. A., à La Chaux-de-Fonds, a obtenu un 
classement à 97 points ; les experts estiment que 

isur un maximum irréalisable de 100 points, la 
*cote 98,5 ne pourrait être dépassée, en raison des [ 
effets inévitables de la pression barométrique et 
des erreurs de comparaison sur un réglage théori­
quement parfait.

Concert de la Musique des Cadets
La Musique des Cadets a donné son concert 

hier soir, au Stand dés Armes-Réunies. Dirigé 
par M. Juillerat, ce corps de musique a fait 
des progrès qui ont été constatés surtout dans la 
fantaisie « Le Freischutz ». La « PoLlca du Forge­
ron », composition d'u directeur, au ryiihme agréa­
ble, a été bien enlevée. On a réentendb avec 
beaucoup de plaisir Le « Petit Jules », pas redou­
blé connu de Ch. Zel'weger. Ce concert laissera 
un agréable souvenir chez tous ceux qui l’ont 
entendu

Communiqués
SKI. — Concours de saut. — Malgré le temps 

qui lui fait grise mine à chaque occasion, le 
Ski-Club La Chaux-de-Fonds, avec un courage 
jamais en défaut, entreprend l’organisation d'un 
nouveau concours de saut, réservé aux membres 
de l’A. S. C. S. Il aura lieu p a r n’importe quel 
temps. La participation des sauteurs s’annonicc 
des plus brillantes. La présence de plusieurs 
skieurs de l'Oberland bernois, qui disputeront 
cette épreuve à nos « as » locaux, donnera un 
grand intérêt et un a ttra it tout spécial à cette 
compétition, à laquelle le Ski-Club invite cha- 
lrureusem ent le public.

Ce club, en dépit du mauvais temps qui gâte 
chacune de ses manifestations, voue tous ses ef­
forts au développement du ski et mérite d'êiire 
encouragé par la présence d'un très nombreux 
public. Tous à Pouillerel dimanche après-midi !

Les inscriptions des coureurs seront reçues 
jusqu'à jeudi 21 courant, dernier délai, chez M. 
Ph. Bourquin, Parc 7, jusqu'à 20 heures et au 
local du Ski-Club, de 20 à 21 heures.

Concert Plamondon. — C’est au concert de 
La Cécilienne, du 24 février, à  la Croix-Bleue, 
que les amateurs de beau chant pourronit enten­
dre le célèbre ténor Plamondon. IL nous vient 
avec un programme riche où se rem arquent sur­
tout « Adélaïde » d'e Beethoven, le « Voyage 
d'hiver » de Schubert, e t quelques oeuvres de 
Chausson, Sainl-Saëns, Chansarel et de Faite.

La Cécilienne encadrera ces productions de 
choeurs importants, tels que « Tria non » de Léo 
Delibes, « Soir d ’été » d 'À ttenhofer, chœurs hé­
rissés de difficultés qui seront surmontées par te 
grande chorale donil’ l’effectif s ’élève actuellement 
à 130 chanteurs. La direction habile et talen­
tueuse dé M. A. Grcsjean, professeur, est une 1 
garantie d'exécution impeccable.

Le demi-chœur die La Cécilienne, si Loué lors 
dé9 derniers concerts qu 'il a donnés en ville el 
au dehors, sera également au programme et chan­
t e r a  de douces et exquises choses : « Il est un 
chêne en ce vallon » d'A ttenhofer, « Au Sentier 
dlu Moulin » d'Angerer, etc., etc.

Il reste encore des places, qu 'on peut se pro­
curer au Magasin de musique Reinert, rue Léo- 
pold^Robert 50, jusqu'à samedi soir 23 courant, 
au plus tard.

Les jeudis de Beau-Site. — L'an dernier est 
mort en Amérique un homme remarquable, le 
professeur Rauschenbusch, dont les ouvrages, 
traduits 'les uns après les autres dans notre lan­
gue, rem portent un légitime succès auprès d'un 
public toujours plus étendu. On a rarem ent dé­
fendu avec autant de sève, d'originalité et de 
puissance les thèses du christianisme social1. 
C 'est ce véritable prophète des temps nouveaux 
que M. le pasteur L. Perregaux fera connaître 
jeudi à Beau-Site.

Scala. — La Porteuse de Pain.
Apollo. — La Revanche de Gaiirison. Sur te 

scène : Tou Tim's.
Jocelyn au Théâtre. — Pour répondre aux 

nombreuses le ttres qui nous son.!, parvenues, nous 
confirmons oe que tes annonces et les communi­
qués de notre journal ont indiqué : Le film Joce­
lyn passera au Théâtre, vendredi en soirée, sa­
medi en matinée et soirée, dimanche en matinée 
et soirée ; pendant 1a projection du film, Mlle 
Myrga et M. Tailler, les deux principaux inter­
p rètes d'u film réciteront les beaux vers de La­
m artine, et l'orchestre composé de Mme et M. 
Pué, du Théâtre des Célestins de Lyon, M. Reyn- 
hardl et M. Cibola, interpréteront une charmante 
musique spécialement adaptée au film.

La location pour ces délicieux spectacles m ar­
che grand train . Aussi engageons-nous nos lec­
teurs à retenir leurs places sans tarder.

Société de Banque Suisse. — Dans sa séance 
du 20 février, le Conseil’ d’Administration de te 
Société de Banque Suisse a approuvé Les comptes 
annuels de 1923, qui accusent un bénéfice net de 
10,767,027 fr. 81 contre 10,527,119 fr. 84 l'année 
précédente.

Il sera proposé à rAssemblée .générale des 
actionnaires, qui aura lreu lé 14 mars., de fixer k  
dividende à 8 % et d 'allouer à  te fondation 
« Caisse de Pensions de la Société de Banque 
Suisse », une somme de 500,000 ■tr.
-----------------mm ♦ 'ta »  ----------------

FAITS DIVERS
Descente mouvementée en parachute

On écrit de New-York :
Une jeune Æill'e, Rosalie Gordon, devait exé­

cuter une desaenite en parachute. Pour unie cause 
inconnue, te  malheureuse resta alccrochée à l’a­
vion, ausjpiendue dans le vide, à  'vingt pieds de 
l ’appareil. Un .acrobate, qui accompagnait Miss 
Gordon, essaya de la  ramener dans l'avion, mais 
n 'y  .parvint pas. Voyant te détresse de la parachu­
tiste, un autre aviateur, Fred Loon, s'approcha 
avec .son ayi!on 'et réussit à sauter sur une des 
ailes (du premier appareil, abandonnant le sien 
à  son sort. Avec l'aide d 'un siecond homme, Miss 
Gordoin fut finalemient hissée à bord de l'aéro­
p lan e_________________________________________

p • i G o nvocati o n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale l'Avenir.

— Répétition .générale ce soir, à l'ancien Cercle. 
Appel à 8 heures moires 5. Par devoir.

— F. O. M. H. — Le Comité des horlogers 
esjt convoqué d ’urlgenioe pour oe soir, à  18 heures, 
à l'H ôtel de Ville, 1er étajgie. Le Bureau.

NEUCHATEL. — Parti socialiste. — Séance 
du Comité, ce soir, à  20 heures, à la Maison du 
Peuple. _____
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Bulletin météorologique des C.F.F.
du 21 février 1924 (7 h . d u  m atin )

A ltit. 
en  m.

Stations T em p.
centig . T em p s V ent

280 Bâle ...................... - 3 C o u v ert Bise
543 B e rn e ...................... - 5 » »
587 C oire ................... —10 T rè s  beau Calm e

1543 D a v o s ..................... —14 » »
632 F r ib o u r g .............. - 6 C o u v e rt »
394 G en èv e .................. —4 » »
475 G laris .................... - 1 0 » Bise

1109 G œ sc h e n e n .......... —9 T rè s  beau Calme
56b I n te r la k e n ........... - 4 C o u v ert »
995 La C h au x -d e-F d s - 1 3 T rè s  beau »
450 L au san n e  ............. —3 a »
208 L ocaruo  ............... 1 » »
276 L ugano  ................. ü » »
439 L u c e rn e ...........  .. —4 C o u v ert »
3<J8 M o n tie u x .............. - 2 T rè s  beau »
482 N e u c h â te l ............. - 5 C o u v ert »
505 R a g a tz .................... —10 T rè s  beau »
6"3 S a in t-G a ll ............. - 6 N ébuleux »

1850 S a in t -M n r itz . . . .. —18 T rès  beau »
407 S ch alïh o u se —3 C ouvert »
537 S ie r re ...................... - 8 T rè s  beau »
562 T iio u n e ................. - 3 C ouvert »
3S9 V evev ..................... —3 » »

1609 Z e rn ïa t t ................. _
410 Z u r ic h .................... - 3 C ouvert Bise

VOUS TOUS GUI PARLEZ
Vous tous qui chantez . . . .  

Ayez recours aux

T A B L E T T E S  G A B A
S eu les  véritab les pastilles  WYBERT 
d e  la Pharmacie d 'O r, i  B&le. En 
boites de fr. J.— et de tr. t . 50

AMI LECTEUR !
As-tu cherché à faire un nouvel 

l abonné à LA SENTINELLE ?
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9j  [ i i ia  fe la Pain, M in  t §
2 *  Téléphone 138 7486 «  «

:: —
Ce soir à 8 heures 

S uperbe  program m e

i 1 LA PRIME IliCOlilE |
•  ♦  Passionnant dram e d ’aventures •

« 
:  . ♦ 

♦  «

I dSSIUlIllulIl uioiuv, u nibiiiuivo ^

^  - in te rp ré té  pa r la célèbre a rtis te  polonaise NAZIMOVA J  
5 actes passionnan ts *♦ ;

X  X  F a r -W e s t  
« ♦•  ♦♦ «« ♦: :« ♦

F a r -W e s t  «

Le Vautour du Disert
♦ ♦

♦  ♦ «  ♦

Superbe dram e du Far-West 
in te rp ré té  par l’exquise TEXAS-GUINAN

♦ t BILLY candidat  au m ariage  ♦ f
: : Fou rire  par C hariot II - 2 actes

X  X  Surprises ! Surprises ! t
•  •  p a r  Toute personne achetan t un b ille t jeu d i soir, J
J  J  don t le num éro  se term ine pa r 3 ou 8 , recevra J
4  0  g ra tu item en t un b illet d 'en trée  pour les rep ré- 9  

4  *  sen tations de sam edi ou dim anche C

#  ♦  S a m e d i ec d i ip a n c h c ,  un  film français rem arq u ab le : ♦

« « LA M AISO N DU M Y ST ÈR E X
X  *  d ’après le chef-d’œ uvre de JULES MARY •

« ♦ 
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  

«« ♦

Temple f rançais, LE LOCLE
L U N D I  a s  février 1 9 2 4 ,  à 20 > /4 heures

Au bénéfice de  SECOURS ET TRAVAIL

C O N C E R T
donné par

M. Charles FÂLLEH, organiste
avec le concours de

m. Cari REHFUSS, basse , prof, au conseruatolre de iteucuatel
Au program m e : Œuvres de Bach, Beethoven. Franck, ctc.

PRIX DES PLACES : Galeries num érotées, fr. S.- (au m agasin 
de m usique Q uartier-H aldim ann). P arte rres , fr. 1 .2 0  (au m aga­
sin de cigares Gauthier). P 10069 Le 748!)
Chaque entrée donne droit à un billet de loterie

C H E M I S E R I E

B O N N E T E R I E
CM A D E L L E  R i e

m

ANCIEN MAGASIN AU PQOGQ&9
LA CHAUX.OC-^ONO©

s e  r e c o m m a n d e  
pan

LE BON MARCHÉ... 
LE. HNI.. . . 
L'ELÉGANCE....

de ses

VÊTEMENTS
pour Messieurs 

JeunesGens 
et Enfants

A b ^ o I I o

aelle caisse

s r m s M m  m  a & m w m

La Pédale Mm
convoque scs m em bres passifs 
p ren an t la carte  de légitim ation , 
enAssemblée générale
le 22 février, à 2 0  h. p ré ­
cise, dans la salle de la Bras­
serie du Gambrinus,
1 "  étage.

ORDRE DU JO U R:

faite isatoi
7458 LE COMITÉ.

N’oubliez pas les petits oiseaux

Assurance Populaire
de la  Société suisse d ’Assurances générales su r la vie humaine, à  ZURICH

Placée sous la surveillance du Conseil fédéral 
Société  m utuelle et coopérative fondée en 1894

pour la conclusion de petites assurances su r la vie 
Somme assurée m axim um  : 4000 francs par personne. 

Tous les bonis sont répartis aux assurés, sous 
forme de réduction de la prime dès que le so­
ciétaire a payé les cotisations de deux années. 
Effectif à fin 1922 : plus de 90.000 m em bres avec plus de 124 m il­

lions de francs assurés.
ASSURANCES D’ADULTES ET D’ENFANTS

Tous renseignem ents sont fourn is g ra tu item en t pa r les soussignés 
Sur dem ande, on passe à dom icile.

R eprésentants p o u r la contrée ; Alfred Ray, Beau-Site 1, La 
Cbaux-de-Fonds ; Paul Fallet, rue Louis-Favre II, 
Neuchâtel i Paul Liechti-Jordan, rue de France 31, 
Le Locle. 6939

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
M ercred i 2 7  fé v r ie r  1 9 2 4

Portes : 19 h. 3/ 4 R ideau : 20 h. '/<
AU PROGRAMME >

Le monde où l'on s’ennuie
de PAILLERON

Looation comme d’usage Prix des places de fr. f .— à 4.—

Pourquoi a tten d ez-vou s en
c o re  avant d e  faire b én éfi­
c ier  votre journal d e  vos

M e s  a s B i i ^ n c e s  ?

SAMEDI soir, à 7'/4 heures

Souper ûui Tripes
Prière d e  s ’inscrire  à l’avan ce  

DIMANCHE soir, dès fi heures

Choucroute garnie
Tél. 13.13 consom m ations de 1e r  choix Tel. 13.13
7559 Se recommande, P. BLASER.

2 2 , 2 3 , 2 4  février 1924

G r a n d !  G a l a
cinématographique, 
littéraire et musical

J0CELYN
avec le concours des deux principaux

in te rp rè tes  du film 7460

de 2  cham bres, cuisine et 
dépendances au 3“c étage

C h a r r iè r e 1 8

aux hangars 7480

Rue de la Ronde 8 
a louer immédiatem ent

S’adresser à la Gérance 
des Immeubles commu­
naux, rue du Marcbé 1S

| m* bivbba si f». tallier|
qui réc ite ro n t les beaux vers de 

Lam artine pendan t la projection  du chef-d 'œ uvre
ORCHESTRE COMPLET

PRIX DES PLACES :
2.70, 2.20, 2 .-, 1.60, 1.20, 1.10

Location ouverte au bureau  du T héâtre

UN

ücheveur
après do ru re  pour m ouvem ents 
13" et 18” o rd inaires. P rix  of­
fert p o u r 13” , avec spiralage, 
24 fr. la douz. ; pour 18 ” 16 fr. 
la douz.

Faire offres p a r écrit sous 
chiffre 7476 au bureau  de La 
Sentinelle.

A vendre quelques

Machines il coudre
neuves

Même ad resse: Réparations 
de tous systèm es de m achines à 
coudre. M. LUSCHER 
7426 Vallon 24. St-Imier

D pnan A louer, pour fin av ril, 
nClldlI. beau logem ent de tro is 
cham bres et dépendances, eau 
gaz, é lectricité. — S’ad resser à 
M. Pau l-H cnri W uilleum ier, à 
Renan. 7196

SALLE DE LA CROIX - BLEUE
Dimanche 24 février 1924

Portes : 15 '/.i heures Concert : 16 >/4 heures

G r a n d  C o m c e r t f
donné par

L A  C É C I L I E N N E
D irection : M. A. GKOSJEAN, prof, 

avec le précieux concours de

1 * 1 . R .  E » l A l * I O N H » O N
TÉNOR DE PARIS

Au piano : M'"= COLETTE SCHNEIDER 7401

Prix des places s Galeries num érotées, fr. 2.20 ; P arte rre  n u ­
m éroté, fr. 1.60 e t fr. 1.10. (Taxe com m unale comprise.)

Locatiou au m agasin de m usique R. R einert, L éop.-R obert 50. 
MM. les m em bres passifs peuvent échanger leu r « Bon pour 

une p lace»  (fr. 1 . 1 0  ou 1.60) à leu r choix, au  bureau  ci-dessus. 
Aucun bon ne sera échangé à la caisse, le so ir du concert.

Ville de La Chaux-de-Fonds

A v i s
aux abonnés aux Eaux et au Gaz

Pour éviter le gel, prière de fermer hermétique­
ment les fenêtres qui se trouvent à proximité des 
conduites et des appareils.

i o s .  B I I A T
Méd. Chirurg. Dentiste

D iplômé fédéral 
Place \ruve 6 _____ Place Xeuvc 6

C onsultations tous les jo u rs , sauf le m ardi, 
dcllàfi heures 

Travaux modernes P rix  modérés
Téléphone 23.40

P20531C Ô73S

Le Locle
Les m em bres passifs, ainsi 

que les personnes désiran t la 
carte  de l ’U. C. S. pour passer 
la fron tiè re  avec b icyclette , sont 
convoqués en Assemblée, 
vendredi 22 février, à 
2 0  heures, au  local,

Restaura»! de ia Jaïuse
O rdre du jo u r  :

Assurance pour cyclistes
7483 Le Comité.

On dem ande un jeu n e  garçon 
de 13 à 14 ans, de bonne con­
duite , si possible libéré  des 
écoles. — E crire sous chiffre 
7488 au bureau  de La Sentinelle.

Bon ouvrier menuisier
pou rra it e n tre r  de suite, ainsi 
q u ’un jeu n e  hom m e fort e t ro ­
buste com m e APPRENTI. — 
Adresse : C harles Jaco t, rue  du 
Manège 1 9 . __________  7424

Achevages lVÂtVi^n
com pto ir ou à dom icile.

S’adresser au  bureau  de La 
Sentinelle. 7461

r h a m h r »  A l o u e r  P o u r  la  finvllolllUlO du m oisch am b reb ien  
m eublée e t indépendante. — 
S’ad resser 1"-M ars 3. 7446

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de muriaye. —

O scar-Fernand Bovet, de Neu­
châtel. agricu lteur, e t Ida-E lisa 
Veuve, employée de m agasin, 
les deux à  Cernier. — Frédéric- 
Atiguste-Gédéon Perre t, conduc­
te u r  C. F. F., à  Delém ont. et 
Rose P e rre t née Benoit, m éna­
gère, à Neuchâtel. — Ju les-W illy  
Lesquereux, horloger, et Vio'- 
lette-M arguerite Calm elet, se r­
vante, les deux à Neuchâtel. — 
T héophile-T heodor Hiisler, m é­
can icien -den tiste , e t Marie-Ger- 
m aine F reiburghaus, les deux à 
N euchâtel. — Jo h an n  Leuenber- 
ger, fonction!), postal, à Berne, 
et Jen n y -F rid a  Helhvig, in s titu ­
trice  à l'Ecole m énagère, à Neu­
châtel.

Etat civij^du Locle
Naissance. — Huguenin- 

V uillem in, Bettv-Hélène, fille de 
Arsène-M aurice, horloger, e t de 
Jeanne - Lucie, née Anderegg, 
Neuchâteloise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 20 février 1924

Ronhflo? 0 n  cherche régleuse 
n C y layC i. à dom icile pour 1 0  '/• 
p lats. — A dresser offres avec 
prix sous chiffre 7484 au bureau 
de La Sentinelle, Le Locle.

Â ÏÏPtwIrP un é ta b lie t  des pier- 
■ GIIUIG r es pour adoucissage 

d’aiguilles, bas prirç. — S 'adres­
se r ,ru e  d u  Progrès 103', a u  2'”',  
a d ro ite . ' :*// '-  7465

Naissances. — Grob, Jeau- 
W alter, fils de W alther, m éca­
nicien. e t de E lise-Em m a, née 
Meier, St-Gallois. — Gloor, Mau- 
rice-H enri, fils de H enri-E m ile , 
m écanicien, e t de B erthe-Ger- 
m aine, née Piaget, Argovien. — 
Schirm er, M arguerite - F rieda, 
fille de H einrich-W ilhelm , agri­
cu lteu r, e t de Maria, née Bühler, 
St-Galloise. — G onthier, Betty- 
M arguerite, fille de Georges- 
H cnri, m écanicien, e t de Mar- 
the-A lice, née Leuba, Vaudoise 
et Neuchâteloise.

Promesses de mariage. — 
G uillaum e-G entil, A ndré, confi­
seur, e t Posty, Jeanne-N athalie , 
m énagère, tous deux Ncuchâte- 
lois.

Adieu, sœ ur chérie; tu as fa it  ton 
devoir ici-bas. A la fam ille  éploréc, 
trop tô t tu  fu s enlevée.

Repose en p a ix .

M onsieur et Madame Eugène M aillard-P erre t e t leurs 
enfants, à Lausanne ; M onsieur e t Madame Ali M aillard- 
R oulet et leu rs enfants ; Madame et M onsieur Adrien 
Q uilleret-M aillard e t leu r fille ; Mademoiselle Blanche 

|?M aillard , à Besançon, ainsi que les fam illes alliées, on t 
la profonde douleur de faire  pa rt à leu rs  am is et con­
naissances de la perte cruelle  q u ’ils v iennent d ’éprouver 
en la personne de leu r chère sœ ur, belle -sœ ur, tan te  et 
parente,

mademoiselle Valérie i m i l l a b d
décédée le m ardi 19 février 1924, à 6 '/< h. du m atin , 
après une courte m aladie, à l ’âge de 37 ans 8 mois.

La Chaux-de-Fonds, le 19 février 1924.
L’en terrem en t, sans suite, aura  lieu jeudi 21 

courant, à 13'/ j  heures.
Une u rne  funéraire  sera déposée devant le dom icile 

m ortua ire  : Moulins 2.
Le p résen t avis tien t lieu de le ttre  de faire  part. 7464

Repose en p a ix .
Madame veuve V ilhelm ine Portenier-H offm ann ; Ma­

dam e et M onsieur Em ile R uchonnet et famille ; M onsieur 
e t Madame Edouard  Portenier-Sahli, à Santiago (Chili) ; 
Madame et M onsieur Em ile U m b rich t-P o rten ie r et fa­
m ille, â Genève ; Madame Ju lia  W uilleum ier-Porten ier 
et fam ille, à A ttlebow (A m érique); Madame et M onsieur 
Maurice F rey -P o rten ie r et fam ille ; M onsieur et Madame 
A rnold P o rten ïe r-Jaq u et et fam ille ; M onsieur e t Madame 
H enri Po rten ier-Jeanm aire  et fam iile, ainsi que les fa­
m illes alliées font p a rt du  décès de leu r cher e t regretté  
fils, frère, beau-frère, oncle, cousin et paren t,

Monsieur Fritz PORTENIER
survenu , au jo u rd 'h u i 19 février, à 4 */j heures, à l ’âge de 
54 ans, après une longue e t pénible m aladie.

La C haux-de-Fonds, le 19 février.
L’incinéra tion , sans suite, aura  lieu jeudi 21 

février, à 16 heures.
Une u rn e  funéraire  sera déposée devant le dom icile 

m ortua ire  : Rue Numa-Droi 104.
Le p résen t avis tien t lieu de le ttre  de faire part. 7468

Profondém ent touchés e t dans l ’im possib ilité  de ré ­
pondre à chacun, Madame Arnold Dubacb, ses 
enfants et petits-en fan ts, rem ercien t bien sincèrem ent 
to u tes les personnes qui de près e t de loin leu r on t 
donné ta n t de tém oignages de profonde sym pathie , pen­
dan t les jo u rs  de cruelle épreuve q u ’ils v iennent de 
traverser. 7484

Ouvriers ! Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

Coussins «tertiaires | | | )  P R | | f T E M P S  
Crepes e tG re iad laes.
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A la Chambre française

la  M o n  a l'assaut des monopoles
PARIS, 21. — Havas. — M. Bouisson repro­

che véhémentement au ministre de n'avoir pas 
voulu 'écouter les délégué® du personnel des ma- 
nuifactunes qui voulaient 'lui imposer (les moyens 
qulills loroyaienit propres à  industrialiser les ma- 
niufactures dé l'IEtat.

•M, Buisson demande ensuite la  suppression 
de d'article 36, portant abrogation de la  loi du 2 
août 1872, qui attribuait à l'E tat le monopole de 
lia 'fabrication, et de la  vente deis allumettes. L 'o­
rateur s'étonne qu 'au lieu de poser lia question 
de principe die ;la suppression des monopoles, les 
adversaires d'e ceux-ci ne proposent que la  sup­
pression dit monopole productif des allumettes.

D 'ailleurs, cette mesure 'serait im portante : en 
dfifet, la  France consomme soixante-deux milliards 
d'allumettes 'annuellement ; ses manufactures n'en 
fournissent que quarante milliards et c'est à l'é­
tranger que l'on 'doit d;emand:er de combler ce .dé­
ficit die ivli'nigt-deiurx mii'ltliiards d’allumettes, parce 
qu'on n'ia pas voulu é ctouter les avis des profes- 
sicnnietls pour ind'ust'rialùser ce monopole. M. 
Bourâîon soutient qu’unie manufacture d'une va­
leur de vingt-cinq snii'llionis- pourrait être amortie 
en .une année.

M. Bouisson assure que la suppression diu mo­
nopole n'eslt au fond qu'une question de dottrime. 
11 estime illogique dé supprimer un monopole qui 
ne rapporte que 71 millions peur le remplacer 
par un impôt qui produira Ma même somme, Il 
prévoit que lorsque la liberté de commerce -sera 
rendue aux allumettes, le prix en augmentera.

L 'orateur .examine ensuite la question de savoir 
à qiuli profitera la  cession du monopole .et s'il se­
rait géré dans lie propre intérêt des concession­
naires oui dan® celui die la collectivité. L 'orateur 
se demande ce que produira la  vente du m até­
riel. Sans doute, dit-il, ce sera comme pour la 
flotte die l'E tat.

Plusieurs autres députés1 appuient les obser­
vations d'e M. Bouiisson.

M. de LastKyrie, prenant la parole, demande le 
rletour au régime de la  liberté aidcpté par la plu­
part des nations. La cessilon du monopole, con- 
traimeimient à ce que croit M. iBouiisson, serait une 
opération très fructueuse (Réd. : Pour les capi­
talistes qui râlfleront ainsi des millions pour 
rien !). Lorsque le rélgliimie die 'liberté fonctionnera 
non sieuilement l'E tat bénéficiera dles impôts sur 
les industries prûvées, mais il bénéficiera des ex­
portations. Dèis 1925 nous aurons un bénéfice que 
j’évalute au mioiins à  unie vingtaine d'e millions.

Les socialistes .et lés communistes manifestent 
vilollemimenit .Contre le .ministre. Le président me­
nace alitons d'e leiv'er la séance et rappelle à l'o r­
dre MlM. V'aiULant-Couturier, Uhry, Gadhin, etc.

Du chahut
M. de Lasteyrie peut enfin  continuer. L a  mesure 

que nous vous proposons, dit-il, est avantageuse 
et peu t rapporter de 20 à 30 m illions de bénéfice. 
Je  déclare qu'en plein accord avec le président 
du Conseil, je  pose la question de confiance et 
ceci pour répondre à une allégation d<e M. B ouis­
son. Celui-ci, dans un accès de colère, veu t se 
précipiter sur le ministre. Les huissiers réussis­
sent à éviter une bagarre. La Chambre est en 
pleine effervescence. M. Bouisson est rappelé à 
l’ordre avec inscription au  .procès-verbal. L ’amen­
dem ent Bouisson qui tend à la suppression et con­
tre lequel le gouvernement a posé la question de 
confiance, est repoussé pur 355 contre 215 voix. 
La suite de la discussion est renvoyée à jeudi, 15 
heures. Séance levée.

LA PERTE DU « DIXMUDE »
PARIS, 20. — Havas. — Le rapport de la com­

mission d'enquête sur la perte  du « Dixmude » 
est publié aujourd'hui. Il porte, dans ses çonclu- 
sionis, que ta  commission a estimé à il'unanimité 
des voix que les responsabilités collectives si­
gnalées ne dolivient pais être poursuivies et qu'au­
cune rcsponsabili'.é particulière ne saurait être 
retenue.

Une mère de 23 enfants a la Légion d'Honnetir
REM.IRBMONT, 21. — Mme Théodore Araeit, 

mère de 23 enfants, titulaire d'un prix Cagnaoq- 
Jay, vient d'être faite chevalier de la Légion 
d’Honneur en présence du sous-préfet et des dé­
putés du département!1.

Les loups en Basse-Alsace
La « National Zdking », die Bâte, annlonice qu'en 

raison die la  rigueur ide l'hiver, de nombreux 
loups ont lait leur apparition 'en B'aise-Alsace. 
C'est ainsi que diams les environs de Beuiels, un 
die ces a-nliunaiiioc a été abattu  ces derniers jours. 
Peu après, dés skieurs ont aperçu au Rotenbach- 
kopf, en fajce du tH'olheneck, sur la pente de la 
valliée die Munster, une bandé de quatre loups. 
D’après une statistique, on a aibaittu, de 1872 à 
1882, 4 'loups en Haute-Alsace, 8 en Basse-Al- 
sa.ee et 447 en Lorraine, soit un total de 459 
loups. .Puis le nom/bre die ces animaux via ahaque 
année en diminuant jusqu'en 1907, où .on ne ren­
contre plbs trace de loups. Ils ont la it à  nouveau 
leur apparition.

Après la votation
Surprise à Prague

Le journal « Tche'k'oslovenska RepublUca » dit 
que l'imposante majorité qui s'est affirmée en 
Suisse en' faveur de la journée de 8 heures, a 
causé à Prague unie certaine surprise, parce 
qu’étam'j donné la structure économique de la 
population suisse, où domine l’élément agraire, 
on pensait que le projet du Conseil fédéral serait 
tout au plus rejeté à une minime majorité. D 'autre 
part, le vote de dimanche montre que la journée 
de 8 heures est entrée dans les mœurs suisses. 
Dès lors, ie relèvem ent de la . vie économique ne 
doit pas ê tre  obtenu au préjudice dés conquêtes 
sociales, j

D ER N IÈ R E  H EURE
La fin de la grève des dockers anglais

Les cnuies de neise prouoquent une caïasiropfie de chemin de 1er en Espagne
PÈlT Fin de grève

LONDRES, 21. — Havas. — Officiel. — La 
grève des dockers est réglée.

Les ouvriers ont gagne' la victoire
LONDRES, 21. — Havas. — On ne connaît pas 

encore les termes de l’accord intervenu ce ma­
tin entre les représentants des patrons et ceux 
des dockers. On croit cependant que les patrons 
ont lait droit à la requête des dockers en ce qui 
concerne l’augmentation de salaires de deux shil­
lings par jour (2 fr. 50 suisses). Toutefois, selon 
certains journaux, un shilling seulement aurait 
été accordé immédiatement ; l’autre le serait plus 
tard. Les autres questions en litige feront l’objet 
d’une enquête. Il est probable que les terme3 de 
l’accord seront communiqués dans la matinée, 
quand se réunira le tribunal d’enquête. Le cor­
respondant de la « Westminster Gazette » rap­
porte que l’un des patrons lui a déclaré : « M. 
Bevin, le leader des dockers, a remporté la vic­
toire. Nous lui avons soumis une offre qu’il a 
Eibcepitée. Le tribunal d’enquête, tel qu’il est 
constitué est maintenant inutile. »

Un crime au restaurant
PARIS, 21. — Havas. — M ercredi soir, dans 

un restaurant du Passage du Prince, une dis­
cussion d'ord're politique s ’est élevée entre un 
client dé cet établissement et un garçon du res­
taurant. La dlis'cussion s’éi!ant envenimée, le gar­
çon sortit un revolver de sa poche et fit feu 
.par plusieurs fois sur île client. Ce dernier s'est 
abattu atteint d'une balle à la  tête. .Les autres 
clients se sont précipités sur le garçon et l'ont 
désarmé. La victime a été transportée à l'hôpital, 
son état est considéré comme très grave. Il s'agît 
de M. Bonservisil, directeur du journal i’« Italie 
Nouvelle » et correspondant à Paris du « Popoio 
d'Itailia », Le meurtrier, interrogé p ar 1e commis­
saire de police, a déclaré se nommer Ernest Bo- 
nomi, âgé de 21 ans. Il s>e dit anarchiste.

PARIS, 21. — Hav'as. — A  1 h. 05 du matin, 
l'état de Bonservisi est toujours très grave et 
l'on s'efforce d 'extraire ie projectile qu'il a reçu 
dans la tête.

Il neige à S aragosse
Le mauvais temps persiste sans accalmie dans 

Iront le bassin méditeirranéen et la péninsule ibé­
rique. La neige est tombée eni abondance à Sa- 
ragosse et dans d'autres villes espagnoles mer­
credi mlatin, e t l'on signalé une recrudescence 
dés. pluies à l’ouest des Pyrénées. Dams les régions 
septentrionales de l'Espagne, le thermomètre ac­
cuse plusieurs degrés de froidl

LA NEIGE FATALE
MADRID, 21. — Havas. — On mande d’Avila 

que par suite de la neige, deux trains omnibus 
se sont tamponnés. Un des deux trains a été 
presque entièrement détruit. On a retiré des dé­
combres trois morts et six blessés grièvement.

Il a aussi neigé en France
PARIS, 21. — Sp. — On signale de fortes chu­

tes de neige sur plusieurs points dé la France. 
A Bordeaux et dans lia Gironde, il est tombé cinq 
centimètres dé neige. Des chutes sont aussi an­
noncées dans te Tarri et Garonne, dans le  Cher. 
Au Havre, la  neige est tombée en quantités plus 
abondantes qu 'au  commencement dé cet hiver.

Ouragan de neige à New-York
N.EW-YORK, 21. — Havas. — Un ouregan de 

neige venant de la région des lacs, a interrompu 
les communications téléphoniques et télégraphi­
ques et a arrêté la circulation des trains dans 
toute la région. Quatorze mille hommes travail­
lent à nettoyer les rues les plus fréquentées de 
New-Ycrk.

Incendie d’une parfumerie
BERLIN, 21. — Woiliff. — Mercredi soir, un 

grand inioendlïe a éclaté dans une parfumerie de 
Benlin. Les pompiers ont .éprouvé .die grandies dif­
ficultés à  combattre le  sinistre par suite de nom­
breuses explosions de produits 'cihii'tnilqiues.

C O N F É D É R A T I O N
Le prélèvement forcé !

Jeudi s 'est réunie à Locatao la  commission du 
Conseil national .pour l'élaboration d'une loi sur 
l’exécution forcée vis-à-vis des fortunes de pays 
étrangers.

Les affaires prospères
Pendant l'année 1923, il a été délivré à Berne 

pour fr. 560,440 de timbres-escompte, représen­
tant un chiffre d'affaires de fr. 11,208,800. Malgré 
la crise, il y a  unie augmentation de 11 % com­
paré à Fannée précédente. — Resp.

La population augmente à Zurich
La population de la ville de Zurich qui s 'éle­

vait à 202,949 personnes au commencement de 
janvier 1924, a  passé à 203,166 à la lin du même 
mois, soit une augm entation de 217 personnes. — 
Resp.

Accident mortel
A Kesswil (Thurgovie), au retour de l'école, 

un garçonnet d'e neuf ans, Hans Rubin, voulant 
éviter un attelage sur la route, s’est jeté contre 
un char .de purin dont les roues lui ont .passé sur 
le corps. II a  succombé dans Ha soirée à une 
hémorragie interne.

La grippe e t  la variole 
0 C  Plus de 2600 nouveaux cas 

d’influenza
Les dernières statistiques publiées par l’Office 

fédéral de l'hygiène dém ontrent que la variole 
n'est pas près de clore sa néfaste extension en 
Suisse. L ’épidémie sévit dans les Franches-M on- 
tagnes et le canton d e  Berne est le plus a tteint. 
Cinquante-quatre nouveaux cas y  son t signalés, 
dont quinze dans le seul village de Büren-sur- 
Aar. A  O tterbach et à Innerbirmoos, on signale 
plusieurs m alades non encore traités. On  se de­
m ande si nous vivons au m oyen âge. Jusqu'à  
quand les autorités du  canton de Berne a tten ­
dront-elles, avant de faire cesser les scandaleuses 
pratiques qui ont lieu dans ce canton e t qui en 
fon t le foyer le plus virulant de l'épidém ie qui 
ravage notre pays ?

Le Conseil fédéral et l'O ffice fédéral de l’hy­
giène auront l’appui de tout le peuple s'ils se 
décident enfin à faire respecter les arrêtés pris 
contre ce fléau. Certaines com m unes du  canton  
de Berne ont l'a ir de s'en préoccuper comme si 
l ’épidémie sévissait au  fond  de la Chine.

L 'épidém ie de grippe continue aussi à sévir 
avec intensité. La p lupart des cantons son t at­
teints. On signale p lus de 2600 nouveaux mala­
des. Le canton de Zurich fien t le record avec 1013 
cas, dont 823 dans la ville. V iennent ensuite : 
Thurgovie 508, demt 500 à la caserne de Frauen- 
feld, Bâle 500, Berne 158. Des cas de grippe sont 
signalés à Lamboing, Nods, Prêles, Neuveville. 
Soleure 96 cas. A rgovie 133 malades. L ’épidémie 
est heureusem ent beaucoup m oins grave qu'en 
1918 e t 1920. Jusqu 'au début de février on a 
néanmoins signalé seize décès dus à la grippe.

Les paysans de Schaffhouse voudraient engager  
de la main-d'œuvre allem ande

Est-ce la façon la plus patriotique de diminuer 
le chômage au pays ?

Une assemblée publique .conivoquée par la so­
ciété cantonale d'agriioultuæ et p a r ilie parti pay­
san sidhiaidffliouisoiiis et réunissant environ 100 re­
présentants dés communes frontière, des auto­
rités douanières et de police, a discuté longue­
ment des 'améliorations à apporter dans le petit 
tralfic frontalier.

Tl est parvenu au départément 'fédéral de jus­
tice et police lune résolution votée par une assem­
blée .publique tenue à  Schaififhiou.se e t convoquée 
par lia .société (cantonale d'agriculture de ce can­
ton -et par le  .partli paysan démand'ant aux autori­
tés fédérales des mesures énergiques pour faci­
liter I'appUication dés preslcriiptions adoptées par 
la Suisse et p a r l'Allemagne dians le petit trafic 
fi on tailler. Le système actuel est par trop  com- 
pMqiulé et lèse lels intérêts dles 'habitants dé chaque 
frontière. On veut obtenir une réduction des ta­
rifs de passeports et visas pour lies agriculteurs 
suisses qui ont des champs su r territoire alle­
mand loto viloe-nnersa pour dés agriculteurs alle- 
miandls qiuli ont des cihaimpis sur territoire suisse. 
En outre, on deiroande iaiux autorités fédérales 
l'autorisation pour les agriculteurs sdhaififihousois 
de la 'frontière, dé pouvoir engager die la  main- 
d 'œuvre laülïeimandé. 'Pour oe qui concerne le Dé­
partement fédéral dé l'Economie publique, cette 
irésclutiicn a été transmise aiu bureau fédéral du 
travail, qui eist .dhar|g|é .dé donner un préavis à la 
poililce fédérale das étrangers, pour laisser entrer 
en Suisse de la main-d'œuvre étrangère.

Une torche vivante
Un grave accident s 'est produit m ercredi à 

midi en gare de Zurich, au moment du passage 
d'un train de 600 enfants hongrois en route pour 
la Belgique. Un agent des chemins de fer hon­
grois étant monté sur le toit d'un wagon pour se 
livrer à  quelque investigation, saisit par mégarde 
les fils d ’une canalisation électrique à 15,000 
volts et vint s 'abattre , véritable torche vivante, 
entre deux waigons. Il a été transporté atroce­
ment brûlé à l'Hôpital cantonal.

Un petit parlement plongé dans les ténèbres
Les Services industriels de ila ville de Lucerne 

pour la distribution de la lumière électrique ne 
fonctionnent pas régulièrement depuis quelque 
temps. Il arrive très souvent que la  ville est 
plongée dans l'obscurité complète. A la  dernière 
séance du Conseil de ville, au moment où un 
vieux catholique-tconservateur prenait la parole, 
la lumière a  fait com plètem ent défaut e t le petit 
parlement lucernois a  d“û quitter la maison com­
munale à tâtons. — Resp.

Un lustre qui tombe
Un de ces derniers matins, vers 4 heures, le 

grand lustre central' du buffet de 2m>e classe de 
Fa gare de Zurich., est tombé au milieu d'un grand 
fracas. La saille é ta it heureusement déserte.

L A  C H  A U X - D E - F O N D  S
Le hoid

Le bulletin météorologique indique treize de­
grés au-d'essous de zéro, mais il a  fait beaucoup 
pilus froid durant la nuit. Ce matin, au haut de la 
ville, on comptait quinze degrés au-d'essous de 
zéro. Le scleil brille de tout son éclat, mais il 
n ’arrive que difficilement à réchauffer un peu 
^atmosphère. La neige dégèle à peine, et iâ y en 
a encore plus d'un m ètre dans les champs. Les 
amas aux abords des trottoirs s'élèvent encore 
à hauteur d'homme en plus d'un endroit. Et dans 
le Bas, on d it quie la primevère fleurit I

Garoce, Gogol e t Cie
L’escroquerie au faux chèque est à l’ordre du 

jour dans les cantons de Vaud, Berne, 
Zurich et Valais

N ous avons relaté hier, brièvem ent, l ’arresta­
tion à Zurich et à Paris, d 'escrocs qui avaient 
écume une série de banques suisses. Voici de 
nouveaux détails :

Le 29 janvier 1924, la police vaudoise prenait 
en filature un escroc qui venait d'e se  faire verser 
5000 francs sur un chèque falsifié, à Château- 
d ’Oex. Il s'agissait de Garoce, babillé en sponts- 
mian. Pour dépister l'a police, Garoce avait passé 
ensuite à  Lausanne, Montreux, par chemin de 
fer, puis en taxi, à Martigny, Aigle. L’agent per­
dit sa trace à Brigue. En revenant sur ses pas, 
il retrouve lia piste de l’escroc à Mari’.igny, où 
celui-ci et un complice ont pris l’express du 
Siimplon et ont obliqué sur Kandiersteg, .par le  
Lœtschberg. Les deux escrocs jettent leur dévolu 
nur les stations d 'hiver de l'Oberland1. A  Fru- 
lülgen, ils tentent en vain de négocier un chèque 
de 1500 dollars à  l'a Caisse d'Epaigne. Ife se ren­
dent à Adelboden en autobus et essaient de nou­
veau un coup, à  l'aidle d'un faux chèque de 1500 
doifers1. L'agent de la sûreté les suit, avec un 
jour de retard. Le 30 janvier, les deux escrocs, 
qui ont couché à Berne, quittent la capitale pour 
Zurich.

L’hcmsne aux 14 passeports
On retrouve bientô: l'un des e6orocs, le nom­

mé Gogol, qui est descendu dans un hôtel de 
Zurich, d 'où il est parti lé matin du premier 
février, probablem ent à destination d'Innsbruck. 
Il avait laissé à rhôilel une partie de se6 ba­
gages.

Grâce à la collaboration active des polices vau- 
dois'e, valaiisanne, 'bernoise et zurichoise, les es­
crocs avaient pu être suivis, pas à pas, jusqu'à 
Zurich, dans leur voyage en zig-zag. La police 
zurichoise fit fouiller les bagages de Gogol, qui 
avait annoncé qu'il reviendrait dans une dizaine 
de jours. On constate que la valise contenait, 
outre tou t un m atériel de cambrioleur, des mas­
ques e t des papiers divers, 14 passeports, dont 
plusieurs portent des inscriptions manuscrites la­
vées chimiquement. Dans l'intervalle, la police 
de sûreté vaudoise apprenait que l'individu de 
Ghâteau-d'Oex avait négocié un chèque die 1500 
dollars dans une banque d'e Gst'aad, où il avait 
réussi à obtenir la totalité, soit 8950 francs. Il 
avait encore réussi à toucher 2000 francs à Grin- 
deiwald et autant à Samaden.

Une bonne prise 
La police de Zurich, sur réquisition de la po­

lice vaudoise, organisa un traquenard à l'hôtel 
où .était descendu Gc-gol. Un des agents se mua 
en portier. Mais, jusqu'au 14 février, aucun ren­
seignement nouveau ne put être obtenu. Ce jour- 
l'à, Gogol, rentrant, disait-il, de Munich, 6'en vint 
à Zurich et fuili appréhendé à son arrivée à l'hô- 
teL On .pensa immédiatement qu’il s ’agissait d’un 
certain Scyter Richard (mais des doutes subsis­
ten t encore à  ce sujet), recherché par la police 
de Vienne pour vols commis dans des hôtels, 
6'ous le nom de Olof de Crombin, de marquis 
Udo de Ferrari, de Friedrich Scharf, de Daniel 
Dyven ou  encore de Ivan SzermaT'k.

Gogol, pour accomplir ses exploits, avait deux 
complices : un nommé Hellar Harry, se disant 
aussi Larfiol ou Picard, et Paul, comte de Ner- 
vili'Ie ou Rudolf Naygor ou Rodo'rf .Nagow ou Wal- 
te r Ricco. Ce trio formait une bande de voleurs 
intemar.iion'au'x, qui écumaient toute l'Europe.

Les méfaits du téléphone 
Dans la journée du 13 février, un télégramme 

arrivait à destination de Soyter. Il était 6igné 
Hellar. On apprend ainsi que ce complice du 
fabricant de faux chèques présentés en Suisse 
est à Paris. Hellar avisait Soyter ou Gogol, si 
l'on veut, qu’il lui téléphonerait à  minluit. Immé- 
diajtement, les polices vaudoise et zurichoise pren­
nent contaot avec la Sûreté généralte de Paris, 
pour m ettre la main sur He’ilar, au moment où 
il communiquera avec Gogol.

Par suite d'une circonstance fortuite (une com­
munication est venue se greffer sur celle qui 
reliait Gogol à Hellar), celui-ci se méfia, emporta 
ses bagages et p rit la fuite. Le coup était manqué.

Le passeport mal lavé 
Parmi les passeports trouvés en possession de 

Soyter à Zurich, on en découvrit un, lavé chimi­
quement, mais dont l)e numéro permit de re'.irou- 
ver l'origine. Il avait été volé le 30 septembre 
1923, à Biarritz, dans un grand hôtel, en même 
temps qu'une quantité de bijoux d'une valeur de 
30 mille francs. Dans l'a même nuit du 30 sep­
tembre, à Biarritz, hôtel d'Angleterre, un autre 
vol de bijoux et celui d'un chèque de dix mille 
francs avaient été commis. Ce chèque, non encore 
endossé par son légitime propriétaire, était remis, 
à quelque temps de là, en paiement dans un 
grand hôtel de Lugano, revêtu de fausses signa­
tures. C'eslt donc 'bien îa ibandè Soyter qui est 
l’auteur des deux vols de Biarritz.

La bande n’est pas toute sous les verrous 
On n'ignore pas que ceux-ci sont nombreux 

et qu'on ne les connaît pas encore tous. Gogoî 
et sa bande doivent avoir également opéré sur fa 
Côte d'Azur, où une enquête se poursuit. La 
même bande avait été condamnée l'année der­
nière pour un vol1 de bijoux important, commis 
au préjudice d 'une dame de compagnie de la 
reine d'Italie. On se souvient qu'une banque de 
Lausanne availt été victime, l’année dernière'"éga­
lement, d'une escroquerie semblable.

Les faux chèques fabriqués p a r  Garoehe et ses 
complices ont été é'taiblis dans tes Grisons. Quel­
ques-unes des 'inscriptions ont été faites simple­
ment avec un tim bre en caoutchouc.

Demande O ffre
P A R I S   24.— i'23.95i 24.40
A L L E M A G N E .  ( - • - )
L O N D R E S . . . .  24.82 ,'24.771 24.S9 (24.-1
I T A L I E   24.65 (24.601 24.95 (25.84.
B E L G I Q U E . . .  19.90 (2005) 20.50 (20.65!
V I E N N E   7 9 . -  (7 9 .-)  8 3 . -  (83 .-;

(le mill’on de couronnes) . s
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Des différentes formes 

de la simplicité
Combien me pl'aît la simplicité des nouveaux 

ministres anglais, et la tranquille réponse de 
Mme Clynes déclarant qu'ellle détestait lies récep­
tions et n'avait nullement l'intention d'en offrir. 
Les pairesses d'Angleterre ont dû sourire de 
mépris eit les députées féminines dut parti conser­
vateur hausser leurs épaules aristocraties. Mais 
c'etst un bel exemple d'une conception sincère 
de l'a démocratie que viennent de donner, en un 
royaume, ces travaillâtes récemment élus. Et cet 
exemple pourrait servir à plus di'une république 
où le cérémonial1 s'embarrasse encore d'un pro­
tocole qui date de la monarchie, soirs prétexte 
d'un prestige quS n’est que superficiel et totale­
ment périmé.

II n ’est point dtonmé à quiconque la désire la 
vertu de sàïmplirité. Telle grande dame « des­
cend1 » vers lie peuple et ne fait qu’humilier ceux 
et celles à qiui s'adresse une familiarité volon­
taire, fausse de sentiment et d'expression. Teil 
bourgeois tapant sur l ’épaule de son jardinier, 
ou tutoyant son cocher, ne fait que caricaturer 
grossièrement la fraternité originelle qui fit naî­
tre tous les hommes faibles et nus. N’est point 
sSlmple celui qui condescend à paraître simple. 
Plus d'une humiliation des subordonnés naît de 
cette forme vassale d'intimité.

'N'est (point simple qui 'le veut, eit, non plus, 
iü faut le dire, parmi ceux dont la position mo­
deste paraît faire de la simplicité une quoti­
dienne vertu.

Je me suis dressée en avocate, chaque fois 
que j'ai pu entendre une vobe s'élever contre les 
appétits de luxe d‘e la classe ouvrière. C'était 
toujours, comme de .juste, quelqu'un ignoranit tout 
des injustices sociales et des déisirs légitimes 
dont peuvent être étreints les déshérités devant 
l’insolence d’un collier de perles, d'un manteau 
somptueux, d’une parure qui représente la; vie 
de plusieurs êtres en lutte contre les pires des­
tins. Quand l’inutile s’étale 6ouis les yeux du 
pauvre, le pauvre possède le droit d’envier ou 
de mépriser.

Mai® ce droit acquis, je préférerais que le mé­
pris' dominât l’envie.

L'inutile qui n'a1 pas l'excuse de l’utilité de 
la beaiulé n'est nullement le meilleur d ’une civi­
lisation, maie au contraire sa sottise, son crime 
parfois.

Les bijoux qui sont de simples cailloux bril­
lants, les coiffures compliquées, les parfums vio­
lents, les fameux bas de soie qui excitèrent tant 
de diatribes, toutes choses amèrement repro­
chées aux femmes durant lia guerre, pouvaient se 
justifier par les désirs réfrénés depuis si long­
temps, des travailleuses aux maiilns noircies. Quel 
misérable 'bonheur pourtant de telles futilités 
leur ont-elles apponlé, 6ans parler de la rançon 
dont elles les ont payées.

Le grand magasin de nouveautés a beaucoup 
contribué à ensorceler les cervelles féminines, 
mettant à portée de toutes les convoitises la ba­
biole fanée dès que possédée et souvent mal 
adaptée au visage, à la tournure, à la person­
nalité. La mode, certes, a fait de grandis pro­
grès, mais c'est en quelque sorte malgré elle, 
sous la contrainte des formes modernes de l'ac­
tivité. ‘Il faut que la simplicité devienne un 
besoin de l ’âme pour posséder toute sa valeur, 
qu’elle ne soit poinA seul'emènt la conséquence 
obligée de la médiocrité d’un budget restreint.

La simplicité se montre parfois très chère. De 
grandes élégantes vous déclarent, d'un air ingénu, 
le prix exorbitant d'une robe tout unie. Mais il 
y a la simplicité bon enfant que relève un rien, 
un cci* blanc, un ornement sobre, un détail de 
bon goût. Celle-ci exclut impitoyablement le 
clinquant, le trop cher, la frivolité inutile. Tant 
de moments qui pourraient être précieux pour un 
profit intellectuel sont accaparés par des soucis 
loin de la véritable beauté.

U ne s'agiit point des souliers d'hommes, des 
chapeaux à élastique, des vestons droits que cer­
taines féministes — dlont l'espèce d ’ailleurs est à 
peu près défunte — adoptèrent, sous prétexte 
de réaction contre la coqueilterie féminine. Il 
est une harmonie du vêtement dans un cadre 
harmonieux. Elle purifie peu à peu la vie des 
esclavages trop aisément consentis, sous forme 
de mode ou de conventions mondaines.

En avouant, san6 ambages, 'qu'elle entendait 
ne rien changer, à ses habitudes, qu'elle préten­
dait ne point s'astreindre aux servitudes oiseu­
ses d'apparat, Mme Clynes a prouvé ‘qu'elle sa­
vait à  merveille la formule de la vraie simplicité. 
Et je crois bien que c'est la bonne, qui est non 
point affaire de situation, mais d'élévation morale 
tout naturellement ignorante des besoins factices 
d’une stérile vanité.

Fanny CLAR.

S

W*.

En feuilletant

Le livre de la semaine
Vient de paraître (*), écrit et illustré par un 

homme qui ennoibliit le moi déjà si beau d'artisan, 
un l'ivre tendre et douloureux qu’il intitula :

La Pâque dans la grange
Le noyé qui git là dans l'herbe de la berge, 
n'ayant plus rien d’humain qu'une main non rongée 
où luit un anneau d’or,
poussé du pied par vous avec haine et dégoût 
ainsi que la charogne d'une bête mauvaise, 
parce qu’il est vêtu d’un dolman ennemi / homme 
était pourtant un homme — un homme — un tout jeune 
nourri d’air, de soleil, d ’amour, tout comme vous. 
Peut-être que chez lui vivait sa douce mère, 
sûrement son épouse, peut-être des enfants!

Songez, quelle agonie angoissée loin des siens 
il dut avoir, blessé, dans l’ombre de la nuit 
et l’eau Iroide et profonde.

Qu’une pensée humaine au moins soit son linceul.

Tireli... fait l’oiseau sur la plus haute branche. 
Broyant tout : bourgs, hameaux, champ fécond, route

( blanche,
voici passer la haine en un bruit d’avalanche.
Les villes sont en feu et rouges sont les eaux ; 
pitiruit... tireli... pitiruit, fait l’oiseau.
Dans les bois saccagés on marche sur les os.

E t tandis qu’un chef clame aux hommes près de lui : 
H aut les cœurs, mes soldats, le jour de gloire luit, 
Sur la plus haute branche, F oiseau fait... pitiruit.

Lucien JACQUES.

*) Aux éditions du Hérisson, Edgar Malfère, à 
Amiens (France).

„ Les Mains enchantées “
Nous nous plaisons à signaler ici le livre de 

notre collaboratrice Fanny Clar, « Les Mains 
enchantées », dlont noue n'avons encore qu'un 
prospectus sous les yeux. Ce livre contient des 
contes de métiers, illus'irés par R. Diligent et 
Jean Clar. Elégamment imprimé et joliment illus­
tré, cet ouvrage s ’annonce comme devant être 
très beau. D'autant plus que ces contes sont 
écrits dans la langue alerte et aimaible que nous 
connaissons pour l'avoir appréciée ici-même.

Notre camarade rend1 un service non seulement 
à nos enfants en écrivant à leur intention des 
contes que nous pourrons leur donner à lire en 
tc-ute tranquillité, mais encore aux éducateurs et 
aux parentes souvent embarrassés déviant un 
choix de livres ne répondant ni à leurs goûts, 
ni à leurs vrais sentiments. Voilà donc un livre 
qui suppléera à une lacune dépllorée par beau­
coup d'entre nous, peu désireux de donner à 
nos enfants des livres die contes cultivant un 
nationalisme mal compris, ou encore empruntés à 
un monde étranger à la vie réeile.

L’entreprise de notre ooMaboraitriée mérite 
d’ê'tre soutenue. Nos l e c te u r s  .qui désirent déte­
nir le livre annoncé peuvent souscrire auprès 
de Jean Clar, Orgeruis (Se'ine et Oise). A. V.

L’HERBIER
Puisque vous êtes mariés, tirez du mariage 

le meilleur parti possible.
Formulez des principes ; essayez ensuite de les 

suivre. ; r-'*
«  *

Ne vous découragez pas si vous ne les suivez 
pas. Vous ne les observerez pas toujours. Peut- 
être les observerez-vous parfois.

■*
*  *

N-e vous fâchez pas tous deux ensemble. A t­
tendez chacun votre tour!

Restez toujours aimable. Si vous cessez, vous 
courez des risques....

•  *

Vous étiez bien élevés tous deux avant d’être 
mari et femme... ne l’oubliez pas!

*
•  •

Montrez-vous toujours à votre avantage. Cest 
un compliment à l’adresse de votre partenaire.

** *
Placez votre idéal bien haut. Vous pourrez ne 

jamais l’atteindre, mais il vaut mieux ne pas y 
arriver que d’en atteindre un autre pim  bas.

*
*  *

Un amour aveugle est un amour absurde. En­
couragez-vous toujours l’un l’autre à mieux faire.

* *
Un respect mutuel et durable est nécessaire à 

un amour mutuel et durable.
CONAN DOYLE.

Le coin d es mamans

La tranquillité des mamans
Peut-être avez-vous, ma chère nièce, — et 

je vous en félicite, — un bélbé de 9 à 10 mois, 
qui ne marche pas encore, mais qui commence 
à s'agiter singulièrement sur vos foras, à se rele­
ver quand il est à  terre, à faire une gymnasti­
que dangereuse dans 6a voiture. Vous ne pcnu- 
ver pas tourner la tête sans tremJbler, et cet 
effroi demeure, j’en suis convaincue, quand vous 
êtes obligée de le confier, ce aher bébé, à d'au­
tres mains que les vôtres. Pourvu qu'il ne lui 
arrive rien, pensez-vous, qu'il n'aille pas ramper 
jusqu'au feu (si c'est en hiver et dans la cham­
bre), qu'ïl ne tombe pas de sa voiture (si c'est 
aux beaux ilemps), qu’on ne l'assoie pas sur la 
terre humide et qu’il n'attrape pas froid, etc...

Eh bien, ma chère nièce, vous avez un moyen 
très simple de bannir d'un seul' coup tous ces 
soucis. C'èst de faire faire — cela ne vous coû­
tera pas cher — une grande corbeille cylindrique 
en vannerie, de 1 m. 10 à 1 m. 20 environ de 
diamètre et de 40 à 45 centimètres de hauteur. 
Vous feuilirerez bien douillettement le fond avec 
un vieux mcsrceau de tapis ; vous revêtirez de 
même le bord circulaire d ’une étoffe épaisse 
quelconque, comme vous en avez à profusion 
dans votre armoire à morceaux j et vous n’aurez 
plus qu’à  planter votre petit 'bonhomme ou votre 
petite oonne femme dans cette « nursery » im­
provisée, là où vous voudrez, car ces!) léger com­
me une plume à transporter ; il y sera', votre 
bébé, heureux comme un roi dans son royaume, 
avec ses joujoux tout auteur de lui et du champ 
pour s'ébattre.

Et quant à vous, vous aurez enfin l'âme en 
paix, de sentir votre pelilt en sûreté et dans les 
meilfcurss conditions possibles pour se déve­
lopper.

Essayez et vous verrez : je vous le dit avec le 
plus grandi désintéressement, car je n'ai aucun 
intérêt dans une maison de vannerie, mars je 
serais 'bien surprise, si vous usez de ce procédé 
très simple pour garder votre enfant, que vous 
n'ayez pas, de temps en itemps, un souvenir re­
connaissant pour l'auteur de ces lignes. , ,

T a n te  Z abeth .

£

La médaille de Saint Benoît
La bourse pleine de louis d'or dûment gagnés 

à la foire de Séville, cheminant et trottant au pas 
tranquille d'un (vieux mulet, un négociant ren­
trait chez lui.

Il) venait de dîner copieusement, aussi somno­
lait-il un peu sur sa monture lorsque à un détour 
du chemin il fut attaqué si rapidement par deux 
malandrins que sans avoir eu le temps de s'y re­
connaître, il fut ijeté bas et dépouillé de la bourse 
gonflée de son pécule.

Fort marri, il prit à pied le chemin de la ville 
la plus proche, tandis que les deux voleurs, har­
celant le pauvre mulet, le forçaient à les porter 
tous deux et A galoper d’un vieux galop fatigué.

Ils se débarrassèrent incontinent du mulet pour 
fort peu d'argent et entrèrent dians une auberge 
solitaire pour boire.

— Partageons maintenant, dit celui qui avait 
la bourse.

— Partager quoi ?
— Mais le magot.
— Eh ! bien, je te laisse l'argent du mulet et 

je garde la bourse.
Ils firent tant et tant et se disputèrent si vio­

lemment qu'ils attirèrent l'attention d'un sergent 
'de maréchaussée qu'ils ne virent point entrer,

Flairant une escroquerie, notre homme les fit 
conduire devant un juge. Chacun des voleurs ju­
rait que la bourse était à lui lorsque 'arriva le né­
gociant volé qu'une voiture avait recueilli et 
amené.

— La 'bourse est à moi, dit-il.
Mais tous trois très éohauffés embrouillaient 

l'histoire. Le juge finissait par croire qu'il se trou­
vait en présence de trois filous lorsque le mar­
chand eut une idée,

— Au fond de la bourse est une médaille de 
St Benoît ; qu'ils disent dé quel côté le saint a 
sa mitre penchée et je leur laisse la bourse.

— La mitre est penchée à droite, répondit l'un.
■L'autre, qui se crut très fort, dit :
— 'Le saint n'a pas de mitre du tout.
— Pas tplus que de médaille dans la bourse, 

riposta le volé triomphant.
Et le marchand rentra en possession de son 

bien. JIM .

Quelques menus ouvrages
Si vous avez des loi­

sirs, M adam e, vous 
pourrez confectionner la 
jolie coiffure que voici; 
elle est brodée sur drap 
d’argent et retenue par 
trois petits rubans éga­
lement en argent. Le 
motif de la broderie 
représente les a ile s  
éployées d’un oiseau, 
nuancées en plusieurs 
tons de bleu. Ce motif 
à vingt-cinq centimètres 
de large sur dix centi­
mètres de haut, tandis 
que les petits rubans 
qui le retiennent ont à 
peine un centimètre de 
large.

Si vous craignez de 
manquer un peu d’habi­
leté dans l’exécution du 
dessin de cette coiffure, 
vous trouverez facile­
ment une brodeuse qui 
vous préparera cet ou­
vrage et vous l'échan­
tillonnera même au be­
soin en vous indiquant 
la façon de nuancer les 
tons de bleu.

Aimez-vous le col de 
peluche noire dont la 

fermeture 6 e dissimule sou® un gros nœud etb qui 
remplacera, agréablement votre col' de fourrure 
dès' l'apparition des beaux jours. Vous aurez soin 
naturellement de garnir aussi d'une bande de 
peluche les poignets et l'es poches du manteau 
ou de la jaquette à qui vous desilimierez cette 
ornementation. Cinquante centimètres d'étoffe 
suffisent pour toute la garniture.

Pour rafraîchir une 
robe en taffetas de 
nuance foncée vous 
l'agrémenterez d 'u n  
col et de poignets 
en crêpe georgette 
blanc. Le col se com­
pose de trois volants 
en forme de différen­
tes largeurs, le se­
cond .devant avoir 
le double de la hau­
teur du premier et 
le troisième compor­
tant une hauteur de 
plus.

Les volants des 
manches seront en 
forme également, si 
vous lé voulez, ce 
qui évitera des cou­
tures, mais vous pour­
rez aussi les tailler 
en bandes. Dans l'un 
ou l'at|tre cas vous 
les borderez d'un 
biais semblable à ce­
lui qui termine les triples volantsi dlu col noué 
par des petits rubans d'e velours cerise.

Puissent ces trois ouvrages vous être uitiles et 
vous permettre d’heureuses combinaisons.

Bons conseils
Contre les brûlures

Pour éprouver un immédiat soulagement après 
Une brûlure il suffit de plonger la partie atteinte 
dans du lait chaïud et die i’y laisser assez long­
temps. Le marc de cajfé humide en application 
sur une brûlure ne tarde pas non plus à faire 
dispamaître la douleur. On applique ensuite de 
la glycérine. Contre les brûlures légères on fait 
avec profit des applications d'une lotion com­
posée du mélange d ’une cuillerée à café d'extrait 
de saturne et de trois cuillerées d'eau-de-vie 
dans un litre d'eau. Brûlure grave, faire chercher 
de suite le médecin.

Entretien des chaussures vernies
■ Pour empêcher les craquelures et prévenir le 

durcissement des chaussures en cuir verni, il 
suffit de les frotter de temps en temps avec un 
linge imbibé d ’huile d’oiiive.

Nettoyage des petits souliers d'enlants
On les frotte avec un tampon de laine imbibé 

d'esserace minérale s'ils sont en satin blanc, avec 
un chiffon trempé dlans du lait s’ilts sont en peau 
blanche, et enfin, avec du blanc d’Espagne pul­
vérisé finement s'ils sont en feutre. * •
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Scnla Ce soir: Dernière Reprêsenfaflon
SUITE ET FIN d e

ApoSBo
7436-37

la Porteuse de Pain La Revanche de Garrison a v ec
Jack  P ickford

Le singe Snoki dans Moins Cin< SUR LA SCÈNE T O U  T I M ’S

Enchères DiHliosies iimneumes
Vente définitive

Le lundi 2 5  février 1 9 2 4 ,  dès 11 heures, dans la salle 
d ’audiences des P rud 'hom m es, Hôtel Ju d ic ia ire , ru e  Léopoid- 
R obert 3, à La C haux-de-Fonds, l ’Oilice soussigné procédera pa r 
voie d ’enchères publiques, à la vente des im m eubles c i-après 
désignés, ap p arten an t à dam e veuve M arie-Louise ZELLW EGER, 
à  La C haux-de-Fonds, savoir :

CADASTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
A rticle 1666, Rue de l’Hôtel-de-Viile 33, b âtim en t et 

dépendances de 567 m2.
E stim ation  cadastrale  . . . .  fr. 63,000.—
A ssu ra n ce ................................................ » 94,200.—
Estim ation selon expert . . . »  46,000.—
R a p p o r t .................................................» 3,770.—

A rticle 382, Rue de Gibraltar 2, bâ tim en t, dépendances 
et ja rd in  de 436 m2.

E stim ation  cadastrale  . . . . fr. 10,000.—
A ssu ran ce .................................................» 13,200.—
E stim ation  selon expert. . . . »  9,000.—
R a p p o r t .................................................» 750.—

P our les servitudes e t les conditions de vente, ainsi que pour 
v isiter les im m eubles, s’adresser à l ’Office soussigné.

7441

OFFICE DES POURSUITES : 
Le Préposé,

A. C H O P A R D .

Ville de La Chaux-de-Fonds

Office 
du Travail

Service gratuit de placement
Colléye de la Promenade

Salle A’» 4 Téléphone l 'ÏM

L’Office rappelle à MM. les 
industriels q u 'ils  sont tenus, en 
application de l ’a rrê té  fédéral 
du 29 octobre 1919, d’annoncer 
toute place vacante à notre  Of­
fice (articles 5, 37 et 38).

Se charge de toutes dém arches 
en vue de fou rn ir du personnel 
ou d ’ob ten ir pour un  chôm eur, 
secouru ou non, un  em ploi, soit 
en ville, so it au dehors.
6877 Le Préposé.

Société

Coopérative de Consommation
de

Neuchâtel ©t Environs

excellent vin rouge français  
de Chàteauneuf - du - Pape

Fr. 1.30 le litre
Verre à rendre 7273

I-;

Vareuses
mouflon, tou tes te in - a s  
tes, form e m ode . . . .  &<9.~

Cosiimes tailleur
gabardine ou cheviote, pure 
laine, form e m ode, jaq u e tte  
doublée m i - corps, à  A  m 
garn ., p iqûres tr .  chic

i r  marguerite HlElLi
Rue Léopold-Robert 2 6  -  2m*

T é lé p h o n e  1 1 .7 5  7221

Le 7363

Collège 55

es! o jw j
P21267C

Belle glace
N’oubliez pas les petits oiseaux

CINEMA du  CASINO
P,T&: - St-Imler - s&"“:8 h.

Ce soir à 8 heures — Un beau film français

Hantise
avec M"’ G en ev ièv e  FÉLIX_____________

Autres films au programme 7470 
_______________  Prix habituel»________________
Sous peu : Cœur fidèle — Calvaire d’Amour

9. . . .
L E S  É D IT IO N S  D E  L A  R O S E  R O U G E

VONT FAIRE OES LIVRÈFIaHsTu ESPRIT ÜHÈRËÜx ” 
t  PACIFISTE. ATTRAYANTS, ARTISTIQUES & BON MARCHÉ 

=  Pour Paraître par souscription en Avril =
“  L E S  M A IN S  E N C H A N T É E S  ”

R e c u e i l  d e  Q u in z e  C o n t e s  d e s  M é t ie r s  
par Ftnny CLAR. — Dessins de DILIGENT et Jej|n CLAR

•  Format m * 16 colombier. 250 pages.. • -  .
Adressez «rolre souscription dé» aujourd'hui a M. Jean CLAR,
s s a s s  "  5SB S5É B 3SE  S S S  directeur des" ÉDITIONS DE tA  ROSE ROUGE" 

à  O R G E R U S  (3 e in e -e t-O iB © )  Chèque Postol 'Paris 525-51

feuilles spécimen de propagande île ce li tre  sont envoyées gratuitement su r demande
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MAISON DU PEUPLE
P ortes : 7 llt h. DIM ANCHE 24 février 1924 R ideau : 8 h.

donnée pa r la

Théâtrale Ouvrière
A U  P R O G R A M M E  i

L ’A B B É  CONSTANTIN
Comédie en 3 actes, d 'H . CREMIEUX et P. DECOURCELLES 

E N T R É E  : Fr.  1 .1 0
C ostum es de la  Maison K a is e r ,  de Bâle. — P erruques e t coiffures 

de la Maison U e im e r d in y c r .  — Décors de fc. H a r l je

Billets à  l ’avance à la  L ib r a ir ie  C o o p éra tiv e  e t au C érele  O uvrier

Buvons le STIMULANT
A péritif au vin e t quinquina 7315

Union
Chrétienne

de Jeunes gens 
B E A U -SIT E

Jeudi 21 février 1924
à 20 V4 heures 

dans la g ran d e sa lle  de B eau-Site

par
M. t .  P E R R E G A U X ,  past. 
7472 su r  P21283C

RauscnenMisch
un prophète religieux et social 

du tem ps présent

INVITATION A CHACUN

La Société contre 
la uiuisection. a Berne
envoie g ra tu item en t su r dem an­
de des PUBLICATIONS
concernan t les expériences scien­
tifiques faites su r les anim aux 
vivants (vivisection). P riè re  d 'in ­
d iq u er exactem ent le nom  et le 
dom icile. JH22a (Berne)

T oute dem ande de faire p a r­
tie de la Société sera volontiers 
acceptée. 7478

PiîM KfP accePten l' ,;encore<ï uel" 
rid lH à lC q u es élèves, enfants et
adultes. Leçons sérieuses, prix
fr. 1.25 l’heure. — Offres écrites
sous chiffre A 7433 S, au  bureau
de L a  Sentinelle. 7433

Jean Kiaui
Pâtisserie-Confiserie

T él. 23% - K nc X e in e  9

Cuisses dames
7 3 4 3 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ P21242C

H

Fisie de Sam de Poaiilerel
Dimanche 24 février 1924

à 14 V-2 heures

CONCOURS de SAUT
réservé aux m em bres du  Ski-Club 

ou de l’A. S. C. S. avec la participa* 
tion des sauteurs de l’Oberland

Appel des coureurs, au T rem plin , à 14 heures 
Proclam ation des résu lta ts et d istribu tion  des prix au local du 

Ski-Club, Café B randt, Paix 74, à 20 '/ î  h eu re j.
Prix des places 1 A dultes, fr. 1.—|  E nfants, fr. 0.50 
Places réservées su r chaque côté de la piste à la hau teu r de 
la tribune. Le supplém ent de fr. 1 . — sera perçu su r l ’em placem ent. 
N. B. Le public  est instam m ent prié de ne pas traverser la piste. 
Le concours aura lieu par n’importe quel temps.

Inscrip tion  des co u reu rs: D ernier délai jeud i 21 février, chez 
M. Ph. B ourquin, Parc 7, ju sq u ’à 20 h eu res; au local du Ski-Club, 
de 20 à 21 heures. Assurance obligatoire : Seniors, fr. 3.90 ; Jun io rs, 
fr. 2.50. G arantie pour le dossard : fr. 1.—. 7477

Téléphone 13.85 Serre 79 Téléphone 13.85

à  f r .  0 . 4 5  l e  l i t r e

Belles pom m es de fr. 0 .50  à 0 .60  le kg.
Belles p o i r e s ......................à fr. 0 .60  »
Noix ex tra  . . . . . .  à • 1.20 ■
Bonnes pom m es de te rre  à » 0 .25 »

Eau-de-vie garantie naturelle 
Kirsch, Prune, Lie, Pom me 7481

I !  (O H
SIENNE

A ssanM le Générale
Jeudi 21 février, à 20 heures 

à la Grande Salle de la Maison du Peuple

T r a c t a n d a  s t a t u t a i r e s
INVITATION CORDIALE

7298 La commission d’exploitation.
P.-S. — P o u r la  partic ipation  voir a rt. 12 des statuts.

LABORATOIRE DENTAIRE
DU BOIS O

T e c h n ic ie n - D e n t i s t e  8

56, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 56

FLUCK1GER
M é c a n ic ie n - D e n t i s t e

1253
LA C H A U X - D E - F O N D S

T é l é p h o n e  10 .77 T é l é p h o n e  10.77

DENTIERS GARANTIS
Reçoit chaque jeudi, au LOCLE, Rue Bournoi 11

* FEUILLETON DE L A  S E N T I N E L L E

LA PEAU DE CHAGRIN
PAR

BALZAC

(Suite)

Clavier n'estt-il pas le  plus grand poète de 
notre siècle ? Lord Byron a bien reproduit par 
des mots quelques agitations morales ; mais no­
tre immortel naturaliste a reconstruit des mondes 
avec des os blanchis, a rebâti, comme Cadmus, 
des cités avec des dents, a repeuplé mille forêts 
de tous les mystères de la zoologie avec quelques 
fragments de houille, a retrouvé des populations 
de géants dans le pied d'un mammouth.

Ces figures se dressent, grandissent et meu­
blent des régions en harmonie avec leurs statures 
colossales. IÏ est poète avec des chiffres, il est 
sublime en posant un zéro près d'un sept. Il ré ­
veille le néant sans prononcer des paroles arti­
ficiellement magiques ; il! fouille une parcelle de 
gypse, y aperçoit une empreinte, et vous crie : 
« Voyez ! » Soudain, le6 marbres 6’animalisent, la 
mort se vivifie, le monde se déroulie ! Après d 'in ­
nombrables dynasties de créatures gigantesques, 
après des races de poissons et dles clans de mol­
lusques, arrive enfin le genre humain, produit dé­
généré d'un type grandiose, brisé peut-être par 
■le Créateur.

Echauffés par son regard rétrospectif, ces hom­

mes chétifs, née d'hier, peuvent franchir l'c chaos, 
entonner un hymne sans fin et se configurer le 
passé de l’univers dans une sorte d'Apocalypse 
rétrograde. En présence d'e cette épouvantable 
résurrection due à la voix d 'un seul homme, la 
miette dont l'usufruit nous est concédé dans cet 
infini sans niom, commun à toutes les sphères 
et quie nous avons nommé « le temps », cette 
minute de vie nous fait pitié.

Nous nous demandons, écrasés que nous som­
mes sous tan t d'univers en ruine, à quoi bon nos 
gloires, nos haines, nos amours ; e t si, pour deve­
nir un point intangible dans l'avenir, la peine de 
vivre doit s'accepter ? Déracinés du présent, nou6 
sommes morts jusqu'à ce que notre valet de 
chambre entre et vienne nous dire : « Madame
la comtesse a répondu qu'elle attendait mon­
sieur. »

Les merveilles dont l'aspect venait de présen­
ter au jeune homme toute la création connue mi­
rent dans son âme l'abattem ent que produit chez 
le philosophe la vue scientifique des créations 
inconnues ; il seuhaita plus vivement que jamais 
de mourir, et tomba sur une chaise curule en 
laissant errer ses regards à travers les fantasma­
gories de ce panorama dui passé.

Les tableaux s'illuminèrent, les têtes de Vierge 
lui sourirent, et les statues se colorèrent d'une 
vie trompeuse. A la faveur de l'ombre, et mises 
en danse par l'a fiévreuse tourmente qui fermen­
tait dans son cerveau brisé, ces œuvres s'agitè­
ren t et tourbillonnèrent devant lui ; chaque ma­
got lui jeta sa igrimace, les paupières des per­
sonnages représentés dans les tableaux s abais­
sèrent sur leurs yeux pour les rafraîchir. Chacune 
de ces formes frémit, sautilla, 6e détacha de sa 
place gravement, légèrement, avec grâce ou brus­
querie, selon ses mœuirs, son caractère et sa

contexture. Ce fut un mystérieux 6abbat digne 
des fantaisies entrevues par le docteur Faust 
sur le Brocken. Mais ces phénomènes d'optique, 
.enfantés par la fatigue, par la tension des forces 
oculaires ou par les caprices du crépuscule, ne 
pouvaient effrayer l'inconnu.

Les terreurs de la vie étaient impuissantes sur 
une âme familiarisée avec les terreurs d'e la 
mort. Il favorisa même par une sorte die com­
plicité railleuse les bizarreries de ce galvanisme 
moral, dont les prodiges s'accouplaient aux der­
nières pensées qui lui donnaient encore le senti­
ment de '.'existence. Le silence régnait 6i pro­
fondément autour de lui, que bientôt il s'aventura 
dans une douce rêverie dont les impressions gra­
duellement noires suivirent, de nuance en nuance 
et comme par magie, les lentes dégradations de 
la lumière. Une lueur, en quittant le ciel, fit 
reluire un dernier reflet rouge en luttant contre 
la nuit ; il leva la tête, vit un squelette à peine 
éclairé 'qui pencha dubitativement son orâne de 
droite à gauche, comme pour lui dire : « Les 
morts ne veulent pas encore de toi ! »

En passant la main 6ur son front pour en 
chasser le sommeil, le jeune .homme sentit dis­
tinctement un vent frais produit par je ne sais 
quoi de velu qui lui effleura les joues, et il 
frissonna. Les vitres ayant retenti d’un claque­
ment sourd, il pensa que cette froide caresse 
digne des mystères de la tomibe venait de quel­
que chauve-souris. Pendant un moment encore, 
les vagues reflets du couchant lui permirent d 'a ­
percevoir indistinctement les fantômes par les­
quels il était entouré ; puis toute cette nature 
morte s'abolit dans une même teinte noire. La 
nuit, l'heure de mourir était subitement venue. 
Il s'écoula, dès ce moment, un certain laps de 
temps pendant lequel il n 'eut aucune perception

claire des choses terrestres, soit qu’il se fût en­
seveli dans une rêverie profonde, soit qu'il eût 
cédé à la  somnolence provoquée par ses fati­
gues et par la multitude des pensées qui lui dé­
chiraient le cœur.

Tout à coup, il crut avoir é té  appelé par une 
voix terrible, et il tressaillit comme lorsqu'au 
milieu d'un brûlant cauchemar nous sommes pré­
cipités d'un seul1 bond dans les profondeurs d'un 
abîme. Il ferma les yeux, les rayons d'une vive 
lumière l 'éblouissaient : il1 voyait briller au sein 
des ténèbres une sphère rougeâtre dont le cen­
tre  était occupé par un petit vieillard qui se 
tenait debout et dirigeait sur lui la clarté dune 
lampe. Il ne l ’avait entende ni venir, ni parler, 
ni se mouvoir. Cette apparition eut quelque 
clicse de magique. L’homme le plus intrépide, 
surpris ainsi dans son sommeil, aurait sans doute 
tremblé devant ce personnage qui semblait être 
sorti d'un sarcophage voisin.

La singulière jeunesse qui animait les yeux 
immobiles de cette  espèce de fantôme empêchait 
l'inconnu de croire à des effets surnaturels ; néan­
moins, pendant le rapide intervalle qui sépara 
sa vie somnambulique de sa vie réelle, il demeura 
dans le doute philosophique recommandé par 
Descartes, et fut alors, malgré lui, sous la puis­
sance de ces inexplicables hallucinations dont les 
mystères sont condiamnés par notre fierté ou que 
notre science impuissante tâche en vain d’ana­
lyser.

( A  suivre).
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